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11 MUTISME OFFICIEL SEMBLERAIT LE PROUVES

Les tueurs étaient sans doute des professionnels
La police espagnole se tait, les milieux algérien s font de même et l'arrestation des assassins de

Khidder se fait attendre. Khidder abattu à bout portant n'a pu nommer ses assassins, mais tout indique
qu'il s'agissait d'un guet-apens soigneusement pré paré. La première impression des observateurs : tout
permet de croire que l'ordre d'exécuter Khidder est venu d'outre-Méditerranée. Et la première question
est celle-ci : qui mettra la main sur le magot du FLN ?

MADRID (AP-AFP). — La pouce es-
pagnole a entrepris de vastes recherches
pour retrouver le ou les tueurs profes-
sionnels qui ont abattu ainsi que nous
avons pu l'annoncer dès mercredi dans
une partie de nos éditions, l'ancien se-
crétaire général et trésorier du FLN, M.

Mohammed Khidder
(Téléphoto AP)

Mohammed Khidder , 53 ans, sous les
yeux de sa femme et tle son beau-frère,
au cours d'un attentat extrêmement bien
minuté.

M. Khidder, l'un des artisans de l'in-
dépendance algérienne, qui s'était exilé
à. la suite de différends avec l'ancien

président Ben Bella, est mort sans pou-
voir nommer ses assassins. La police s'est
refusée à préciser si sa femme, qui est
encore interrogée, a pu les identifier.

(Lire la suite en dernière page)

TUE CAMPBELL
L'Ecossais Donald Campbell (notre médaillon) s'est tué, hier matin,
sur le lac Coniston à bord de son fameux hydroplane « Blue Bird »,
dont notre téléphoto ÂP montre l'envoi fatal. Lire notre information

en pages sportives.

Les tableaux de Dulwicri ont
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Scotland Yard nous faisait des cachotteries...

LONDRES (AP). — Les huit tableaux volés à la galerie Dulwich , dans la nui t  de vendredi à samedi,
ont été retrouvés a annoncé la police.

Il s'agissait rappelons-le de trois Rembrandt, trois Rubeits, un Gérard Don et un Adam Blsheimer, d'une
valeur totale de plus de 35 millions de francs. L'un des Rambrandt, « La jeune fil le à la fenêtre », valait à
lui seul 14 millions de francs. (Lire la suite en dernière page)

« La jeune tille a la fenêtre » de Rembrandt
(14 millions) est retournée à Dulwich depuis

lundi.
(Téléphoto AP)

Le Conseil fédéral demande
300 millions pour aménager

des ouvrages militaires
IMPORTANTS CRÉDITS PRÉVUS EN FAVEUR DIS
PLACES DU PETIT-HONGRSN ET Di DiOGNIHS

De notre correspondant de Berne :

Le 23 décembre, le Conseil fédéral
décidait de demander aux Chambres
un crédit de 288,5 millions pour des
ouvrages militaires, des places d'ar-
mes et des places de tir. Le message
qui doit justifier cette demande a
été publié mercredi matin.

De la somme mentionnée, 111 millions
environ seront utilisés pour des bâtiments
et diverses installations, plus de 148 mil-
lions iront à l'aménagement de places de
tir , 18,5 millions sont prévus pour des acqui-
sitions de terrains. Enfin près de 11 millions
devront compléter des crédits déjà accordés
mais qui se révèlent insuffisants , en raison
du renchérissement .

Sans entrer dans tous les détails, citons,
pour le premier groupe (bâtiments et ins-
tallations) , un crédit de 18,5 millions pour
une centrale thermique à la fabrique de
munitions d'Altdorf , 7,5 millions pour des
ateliers de ré paration , 18,7 millions pour
la construction de bâtiments décentralisés
à l' usage d' arsenaux pour du matériel neuf ,
enfin , 34 millions pour deux magasins à
munition souterrains.

EN SUISSE ROMANDE
Au chapitre des places d'armes et des

places de tir, les cleux crédits les plus im-
portants — 37 millions environ , chacun —
concernent la Suisse romande.

II s'agit d'abord de Drognens, clans le
canton de Fribourg (district de la Glane) où
l'on construi t une place destinée aux éco-
les de l'infanterie motorisée et aux écoles
d'automobilistes de l'infanterie.

G. P.

(Lire la suite en avant-dernière page)

Spectaculaire incendie
à la Chaux-de-Fonds

Jamais Incendie n'aura pareillement ennuyé les pompiers de la
Chaux-de-Fonds. En effet , Dite épouvantable fumée empêcha longtemps la
localisation du sinistre qui , de la sorte, prit de l'ampleur, dans les caves
du grand magasin « Au Printemps », en pleine avenue Léopold-Robert. Uu
pompier dut être même transporté à l'hôpital , victime d'un début d'as-
phyxie. En désespoir de cause, le major Griscl ordonna de noyer les
caves. Il était temps, car déjà les flammes perçaient le plancher des
vitrines.

Les dégâts paraissent considérables. Mais vous en saurez plus eu
lisant notre reportage cn page 3.

(Avipress D. E.)

Le cortège des maudits
Une mystérieuse malédiction semble peser sur ceux qui ont été mêlés plus ou

moins étroitement à l'assassinat du président John Kennedy, le 22 novembre 1963
La constatation en a été faite à plusieurs reprises , depwis quelques mois. Tour à
tour disparaissaient , emportés par la mort , une douzaine ou une quinzaine de
personnes, qui voulaient en savoir davantage sur les circonstances réelles de la
tragédie de Dallas , et que ne satisfaisaient pas les conclusions de l'enquête of f ic ie l le
naguère menée par la commission Warren. Avant-hier Jack Ruby, qui tua Lee
Oswald, le meurtrier (supposé...) de John Kennedy, s 'est joint au cortège des
-maudits, arraché à la vie par un cancer généralisé.

On peut se demander toutefo is si ces morts en chaîne sont vraiment si mysté-
rieuses qu'on le dit. Car n'est-il pas prouvé , depuis for t  longtemps, que la violence
appelle la violence, que le meurtre hélas entraine bien souvent d'autres meurtres,
et que -même les innocents, s 'ils s'approchent trop près du foyer  destructeur, ne
sont pas à l'abri du danger ? Et que la justice humaine se trouve très souvent
impuissante à arrêter la sanglante escalade ?

L'assassinat du leader algérien Mohammed Khidder avant-hier dans une rue
de Madrid en est une nouvelle preuve. Issu d' une révolution combien meurtrière ,
ayant personnellement participé à de nombreuses décisions aux tragiques consé-
quences , Khidder était marqué par le destin. Comme le sont probablemen t un
certain nombre d' autres de ses compagnons d'hier et de ses ennemis d'aujourd'hui ,
encore vivants certes, 7iiais auxquels il est simplement accordé un certain sursis.

D'autres encore, dont Ben Bella , n'est que le chef de f i l e, ont depuis des
années disparu de la scène algérienne , sans que personne ne sache s'ils sont de
ce monde, mais qu'on est en droit de considérer comme « liquidés s depuis long-
temps, par -milliers.

Ben Barka, l'ancien leader marocain, lui aussi « mystérieusement » disparu de
la surface de la terre, appartient à la même sombre cohorte engendrée par une
série de révolutions qui n'ont pas f ini  de dévorer leurs enfants.

On a beau essayer de démystifier le process us démentiel de la violence , laquestion qui vient à l' esprit reste quand même celle-ci : « Et maintenant , aprèsJack Ruby, après Khid'der , à qui le tour ? » Car il semble hélas peu probable que,
vialgrè les bienfaits dont se gargaris e notre brillante civilisation, les humains
aient fai t  de réels progrès , dans la lutte contre la cruauté et contre la violence,depuis la cour des Valois ou depuis les Borgia.

E. A.

C'est un caillot sanguin
tf rai m @i raison die Kufoy

Selon les médecins qui l'assistaient

CHICAGO. (Al'). — Venant de Dallas, l'avilon transportant la dépouille mortelle
de Jack Ruby est. arrivé à Chicago, la ville natale du défunt.

Le cercueil a été immédiatement placé à bord d'un corbillard et conduit à un
dépôt mortuaire des pompes funèbres.

Le Dr Eugène Frenkel qui a pratiqué
l'autopsie de Jack Ruby a déclaré que
la cause directe de la mort de l'assas-
sin de Lee Harvey Oswald était un

caillot sanguin qui, parti de la cheville
droite , a abouti dans un poumon.

(Lire la suite en dernière page)

D'une année
à l'autre

LES IDÉES ET LES FAITS

J

ETONS m a i n t e n a n t  (1) un bref
coup d'œil sur ce qui se passe,
en ce tournant des années 1966

et 1967, à l'intérieur des principaux
pays du globe.

En Amérique du Nord, accablé par
les soucis d'une guerre lointaine, par
les attaques de ses coreligionnaires
politiques « kennedystes », par l'inces-
sante agitation des Noirs provoquant
un durcissement des Blancs, M. John-
son en est toujours à «c rêver » »a
« grande société » qu'il ne parvient
pas à réaliser.

Aussi n'est-il pas surprenant que le
parti démocrate ait subi une défaite
aux élections de novembre dites « à
mi-temps » au profit des républicains
qui espèrent reprendre la présidence
en 1968. Mais ceux-ci accentueraient
encore la tendance « dure >, encore
qu'ils soient plus habiles à négocier
que leurs adversaires. On a remar-
qué, en effet, que toutes les guerres
dans lesquelles, à l'époque moderne,
les Etats-Unis ont été impliqués l'ont
été sous des administrations démo-
crates.

/v r  ̂ n^
L'Angleterre wilsonienne, malgré

(ou à cause du) succès enregistré par
les travaillistes lors du dernier re-
nouvellement de la Chambre des
communes, est en proie à l'une des
plus graves crises économiques et fi-
nancières qu'elle ait connues. Le pre-
mier ministre mise pour y parer, tout
comme l'avait fait le conservateur
Macmillan, sur l'entrée de son pays
dans le Marché commun. Mais l'ac-
ceptera-t-on dans ce club fermé ?

La Grande-Bretagne, en outre, s'est
mise sur les bras l'affaire rhode-
sienne. Mais celle-ci, nonobstant les
sanctions décrétées par l'ONU à la-
quelle Londres, en désespoir de cause,
a fait appel, internationalisant par
là un conflit qui était du ressort in-
térieur, ne tourne pas plus qu'aupa-
ravant à l'avantage du Royaume-Uni.

C'est que la Rhodésie peut tou-
jours compter sur l'Afrique du Sud,
grosse cliente de l'Angleterre — pays
dans lequel le premier ministre ségré-
gationniste Verwoed a été assassiné
en plein parlement par un fou, mais
remplacé aussitôt par plus dur que
lui — et à un moindre degré, sur
l'Afrique portugaise, tous territoires
qui constituent un débouché de choix
pour ce pays qui a proclamé uni-
latéralement son indé p e n d a n c e  et
vient de rompre avec le Common-
wealth.

En France , le général De Gaulle
n'a pas abandonné, loin de là, sa
politique des grands desseins inter-
nat ionau x . Le prouvent le voyage
qu'il a accomp li autour du monde,
qui ne s'est soldé en fin de compte
que par la cession probable des So-
malis, le discours antiaméricain du
Cambodge et l'explosion de la bom-
be A au Pacifique, mécontentant la
population des îles et inquiétant le
Japon qui se souvient d'Hiroshima, et
qui pratique une politique de plus
en plus autonome qui va le conduire
au-devant de prochaines élections.

René BRAICHET

(1) Voir notre Journal du 4 Janvier
1967.

D'un de nos correspondants :

Après l'assassinat de Mohamed Khidder, deux questions se posent pour
les observateurs. La première ne suscite que de l'étonnemcnt. On est surpris,
en effet , d'apprendre à cette occasion que Mohamed Khidder , qui était expulsé
du territoire de la Confédération pour son activité politique (incompatible avec-
la neutralité suisse) pouvait conserver un domicile lausannois, au No 46 du
chemin de la Fauvette. Domicile plus ou moins fictif , certes.

De plus, Khidder disposait d'une voiture immatriculée dans le canton de
Vaud (No VD 6501-Z- 67), alors que l'ex-leader algérien avait été prié de
quitter le pays en 1964...

Il s'avère qu'en raison de ce « domicile » lausannois le disparu avait
obtenu l'autorisation d'utiliser cette plaque douanière jusqu 'au 31 octo-
bre 1967.

A Berne on explique qu 'il est en effet « possible » que Khidder, bien
qu'expulsé de Suisse, ait pu être cn possession de cette automobile, d'autant
plus que ladite expulsion ne le frappait que lui , personnellement, et non Sa
famille.

R. TJ

Cette voiture à plaque vaudoise était celle de Khidder. Le véhicule est rangé
devant son domicile. C'est à cet endroit que le leader algérien a été assassiné.

(Téléphoto AP)

r—— 
{

Voiture et domicile vaudois
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Après l'accident de Monruz

Deuxième victime
(Lire page 3)

Une octogénaire tuée à Fleurier
(Lire page 3)
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AU TRIBUNAL
CORRECTIONNEL
DE NEUCHATEL

Le tribunal correctionnel de Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de MM.
Y. de Rougemont et B. Galland assistés
de Mmes M. Niestlé. S. SchHippy et de
MM. F. Liechti , A. Graber , jurés . M. H.
Schupbach , procureur général , représentait
le ministère public et MM. J. Raaflaub
et J. Matile assumaient les fonctions de
greffiers.

Un escroc ? Un homme qui abuse de la
confiance d'autrui ? A qui a-t-on affaire
avec ce singulier personnage qu 'est R. M. ?
Une journée de délibération suffira mal à
définir ce prévenu qui, comme tous les
gens de son espèce cache beaucoup de
secrets en son for intérieur. Des faits sont
là ; on a apporté des preuves à l'appui
mais elles ne vont pas convaincre le tri-
bunal. En fait , qu 'en est-il ? R. M. est
prévenu de nombreuses infractions qui tour-
nent toutes autour de l'abus de confiance
et de l'escroquerie.

Tout d'abord , il a livré des pommes de
terre à des restaurants qui n'avaient pas
fait de commandes. Profitant de l'absence
du tenancier , l'inculpé affirmait que la
commande avait été faite en bonne et due
forme et exi geait de se faire payer immé-
diatement. L'affaire aurait pu en reste r là
si R. M. n'avait continué ses activités délic-
tueuses dans un autre style non moins pé-
rilleux mais tout aussi exaltant... Sous pré-
texte d'aller chercher d'urgence un jeune

homme à Stuttgart , le prévenu affréta ou
plutôt fit affréter un avion qui se rendit
dans cette ville pour exécuter la démar-
che. Comme il était prévisible , R. M. n'avait
pas d'argent au retour pour paye r le prix
du voyage . A ces deux infractions déj à
assez graves, s'ajoutaient divers délits tels
que circulation en état d'ébriété, le fait
d'avoir conduit un véhicule sans plaque ni
permis d'aucune sorte et encore des abus
de confiance en tout genre. L'audition des
témoins fut très confuse et n'apporta au-
cun élément nouveau ou important. Le pré-
venu lui aussi s'ingénia à brouiller les pis-
tes si bien qu'à la fin de l'administration
des preuves , un immense doute régnait sur
toute l'affaire.

Au début de l'après-midi, le procureur
général requit une peine ferme de six
mois d'emprisonnement et 500 fr. d'amende.
En termes extrêmement généraux, le repré-
sentant du ministère public esquissa le ca-
ractère du prévenu qui, comme tous les
escrocs, a tout avantage à brouiller les pis-
tes. Il mit également l'accent sur le carac-
tère dangereux de tels individus. Quant à
elle , la défense mettra davantage de soins
à examiner des faits que le procureur ;\
soigneusement évincés. Dans une éloquente
plaidoirie , elle reprend point par point les
infractions imputables à son client et pense
que le doute qui plane sur < l'affaire des
pommes de terre » ne peut que conduire à

l'acquittement de son mandant . L'épisode
du vol en avion ne peut être à son avis
une escroquerie. Ce pourrait être tout au
plus une obtention frauduleuse au sens de
l'article 151 CPS. Toutefois cet article
n 'étant pas visé dans l'arrêt de renvoi , il
ne saurait en être question dans cette pro-
cédure. Les abus de confiance sont aussi
niés quant à leur qualification juridique.
L'ivresse au volant , elle, n'est pas contes-
tée.

Après trois quarts d'heure de délibérations,
le tribunal se prononce. L'« affaire des
pommes de terre » est abandonnée, car le
préjudice exigé par l' article 148 CPS (escro-
querie) n'existe prati quement pas. En effe t ,
les tubercules vendus étaient de bonne qua-
lité et leur prix de vente était convenable.
L'escroquerie en ce qui concerne le vol
d'avion est retenue. Les abus de confiance
également pour certaines infractions. Les
infractions à la L.C.R. ne sont pas con-
testées et seront retenues. Pour l'ensemble ,
le juge infli ge à R . M. quatre mois d'em-
prisonnement et 320 fr . d'amende. Les frais
s'élevant à 800 fr. sont à la charge de
R. M. Le sursis n 'est pas possible car le
prévenu est un récidiviste.

J. M. est traduit en ju stice pour tenta-
tive de viol, subsidiaircment attentat à la
pudeur avec violence , violation de domicile
et dommage à la propriété. Comme l'état
mental du prévenu éveille de sérieux doutes
chez le juge , l' affaire est renvoyée pour
complément d'informations. E. di G. est
prévenu d'attentat à la pudeur d' une jeune
fille. Comme la victime fa it défaut et qu 'elle
était convoquée comme témoin , le juge
renvoie l'affaire à une date ultérieure .

«Grivèlerie d avion» et pommes de
terre sans commande : escroquerie dans
un cas seulement mais prison ferme

La production de lait dans le canton de Neuchâtel
suit une Signe ascendante

1,812,000 kilos de plus qu'en 1965
Dans le canton de Neuchâtel , la produc-

tion de lait suit une courbe ascendante,
dont il faut se réjouir. En comparant l'exer-
cice de la Fédération laitière allant du
ler novembre 1964 au 31 octobre 1965
(48,313 tonnes) avec celui allant du ler no-
vembre 1965 au 31 octobre 1966 (50,125
tonnes), on obtient une augmentation de
1,812,000 kilos de lait.

Le ministère britannique de l'agriculture
a interdit l'importation de 260 Charolais
qui devaient parvenir en Grande-Bretagne
en provenance de la France. Cette décision
a été prise par crainte de la fièvre aphteuse
régnant dans certaines régions de France.
Par ailleurs, la Belgique vient d'interdire
l'importation de biongulés français.
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Plus d'un tiers des terres destinées à la
culture du blé n'ont pas pu être ensemen-
cées en temps voulu dans les provinces du
nord de l'Italie qui représentent l'une des
principales zones productrices de ce pays.
Par ailleurs, les champs ensemencés le fu-
rent souvent en très grande hâte tandis
que les pluies abondantes lessivèrent le sol
et lui enlevèrent ses éléments fertilisants.

Si l'on estime que les semailles de prin-
temps seront surtout faites en orge et en
maïs, les besoins d'importation de blé de
l'Italie pourraient être fort élevés en 1967.

r^* f S J  r-J

Depuis 1960, nos exportations fromagères
ont augmenté de 17 % mais les importa-
tions ont progressé de 86 %. Les milieux
suisses du commerce de fromage s'alarment
de cette situation.

' ""UN VILLAGE A VENDRE !
Dans le journal « Midi-France » des Py-

rénées orientales, vient de paraître une an-
nonce signalant la vente d'un petit village
catalan entouré d'une propriété de 212
hectares. Le prix , bâtiments compris (une
église, une école, une place publique, etc.)
est de 16,400 francs. Il y a en France
cinq communes sans habitants, toutes dans
la Meuse, aux environs de Verdun. Anéan-
ties lors de la bataille de Verdun, elles
n 'ont été maintenues que pour perpétuer le
souvenir de leur nom. Une autre commune
de France ne possède aucun habitant. C'est
Saint-Cyrice, dans les Hautes-Alpes.

r-  ̂ r*i i-^

Le dernier recensement du bétail bovin
en Valais a démontré que le cheptel total
a diminué de 18 %, le nombre des vaches
laitières de 22,2 % et celui des possesseurs
de 31,4 %.

RATELIERS POUR VACHES
Une entreprise d'Argentine produisant desprothèses dentaires , a ' décidé d'en vendre

également pour les vaches. Des médecins
vétérinaires avaient constaté que la produc-
tion laitière des vaches diminuait lorsqu 'illeur manquait des dents. En veillant à leurbonne dentition , on obtient une productionlai tière normale. De là la décision de l'en-treprise dont il vient d'être question.

De gros efforts sont actuellement accom-plis en Suisse pour améliorer la race brune.Selon le rapport annuel de la Fédération

Tandis que les trauaux extérieurs sont suspendus à cause de la neig e et du froid ,
au centre collecteur des céréales , aux Hauts-Gcneveij s , le travail bat son p lein

(Avipress - A. S.D.)

d'élevage de cette race, la fédération comp-
tait à la fin de 1965 quelque 829 sociétés
d'élevage comprenant en tout 33,435 mem-
bres et 226,000 têtes de bétail inscrites au
herd-book. Par rapport à l'année précédente,
le nombre des bovins inscrits a augmenté
de 7367.

BOVINS CROISÉS AVEC DES BISONS
Des zootechniciens ont croisé des bisons

avec des bovins domestiques. Ils ont réussi
de la sorte à créer une nouvelle souche de
bovins plus résistants au froid , pouvant être
introduits plus tard au nord du Canada
dont le potentiel économique se trouvera
dès lors enrichi. Ces nouveaux hybrides
ont été nommés des catalos.

ssj r*s />j

Au ler janvier 1966, on dénombrait
957,543 bovins dont 28,468 taureaux ins-
crits au herd-book allemand. La pic noire
représentait 54 % des bêtes inscrites.

S'il faut en croire les gens de métier
consultés par l'Org anisation mondiale de la
santé siégean t à Genève, les rats dévorent
chaque année 33 millions de tonnes de
céréales et de riz engrangés sans compter
leurs menus larcins dans les garde-manger
et les récoltes sur pied. Ils sont plus d'un
milliard , paraît-il , à se goberger à nos frais
et à transmettre aux hommes de terribles
maladies épidémiques.

Durant la période s'étendant du 1er juil-
let 1965 a 30 juin 1966, les maisons mem-
bres de l'Union suisse du commerce de
fromage ont repris durant l'exercice une
quantité totale de 506,793 quintaux d'em-
mental, de gruyère, de spalen pour le cou-
teau, de fromage de montagne, de sbrinz
et de fromages cn meules % gras. Cela
représente 30,000 quintaux (5,7 %) de plus
qu 'au cours de l'exercice précédent.

AVIATION AGRICOLE
En 1952, quelque 10,000 hectares avaient

été traités par avion aux Pays-Bas. Ce chif-
fre a atteint 50,000 hectares en 1966. Les
avions ont été surtout utilisés contre le
mildiou de la pomme de terre . On les a
également employés contre les maladies des
bulbes de tuli pes et des oignons. La pulvé-
risation sur les vergers n 'a pas donné moins
de satisfaction.

Quelque 780,000 hectares ont été réser-
vés le printemps dernier à la culture des
pommes de terre en Allemagne. La récolte

totale se situe entre 18,5 et 18,75 millions
de tonnes. Une forte proportion des tuber-
cules est destinée à l'industrie ou à l'alimen-
tation animale. Quelque 7 millions de ton-
nes seulement s'en vont à l'alimentation
humaine.

A- ' la fin du mois de septembre 1965,
la Suisse comptait environ 162,000 exploi-
tations agricoles. Ce nombre ..a ^diminué . d'à ,
peu près 43,750 ou d'un peu plus de 21 %
par rapport aux chiffres de 1955. Dans le
canton de Neuchâtel , la diminution a été
de 24,83 % soit 3322 en 1955 et 2497
en 1965.

QUE DE FONDUES !
La consommation mensuelle des ménages

suisses en fromage atteint 340 tonnes. On
estime que, pendant un hiver, la fondue,
plat national, est servie en famille plus
de 930,000 fois, ce qui représente 2,5 mil-
lions de personnes attablées autour d'un
caquelon. Ces chiffres ne comprennent pas
les fondues consommées dans les établisse-
ments publics.

.-v /̂ ,-v

La production mondiale de sucre brut
de betteraves a été estimée à 28,23 mil-
lions de tonnes pour 1966-1967 contre 27,1
millions l'an dernier. La production de su-
cre de canne atteindrait 38,25 millions de
tonnes contre 36,375 millions.

J. de la H.

Etat civil de Neuchâtel
PUBLICATIONS DE MARIAGES. —

27 décembre. Vingerhoets, Carolus-Ludo-
vicus, prospecteur à Almeria, et Duyf ,
Elisabeth-Suzanne, à Keerbergen. 28.
Walchli, Jean-Charles, confiseur, et
Leuenberg, Verena, les deux à Neuchâ-
tel ; Progin, Denis-Roger, horloger, et
Audrey, Jacqueline, les deux à Neuchâ-
tel. 30. Garcia , Demetrio, magasinier, et
Galland, Chantal-Arlette, les deux à la
Chaux-de-Fonds. 3 janvier 1967. Blum,
Jean, boucher, à Kbniz, et Englsch,
Chrlsta, précédemment à Neuchâtel ;
Plerrehumbert, Claude-Henri , étudiant à
Neuchâtel, et Botteron, Yvette-Jeanine,
à Bevaix.

Observatoire de Neuchâtel 4 janvier 1967
. . — Température : Moyenne - 1,5, min :
-3,9, max : +1,3. Baromètre : Moyenne :
723,1. Eau tombée : —• Vent dominant :
Direction nord-ouest , force modéré. Etat
du ciel couvert à très nuageux , petite
éclaircie au début de l' après-midi .

Prévisions du temps. — Ouest de la
Suisse et Valais : le ciel sera nuageux ,
temporairement très nuageux , et des préci-
pitations éparses ne sont pas exclues dans
l'ouest. Température de - 03 degrés en fin
de nuit , de zéro à + 03 degrés dans l'après-
midi. Lent réchauffement en montagne.

Nord-ouest , centre et est de la Suisse,
Grisons : la nébulosité restera le plus sou-
vent forte , et des chutes de neige inter-
mittentes se produiront encore. Températu-
re:  -04 à -01 degrés en fin de nuit , -01
à + 02 degrés dans l'après-midi.

Evolution probable pour vendredi et sa-
medi : nord des Alpes : nébulosité variable ,
généralement forte , chutes de neige éparses.

Prévisions pour l'état des routes. —
en plaine , les routes sont sèches dans
l'ouest de la Suisse et en Valais. Cependan t
dans le reste du nord des Alpes, elles res-
teront partiellement recouvertes "de neige,
tassée. La température sera inférieure à zé-
ro degré la nuit et les conditions actuelle s
ne varieront guère .

Niveau du lac du 4 janv. à 6 h. 30 : 429.45.
Température de l'eau (4 janv. 67) : 6°

Observations météorologiques

Le plt H.-Louis Perrin a été élevé au
grade de capitaine commandant  de la
compagnie de renseignements 8. Cette
nomination ne figurait pas dans la
liste que nous avons publiée il y a
quelques jours.

Nomination à la police locale

A La C.C. A. P.
K?ij BCT garantit l'avenir
ÉjÉS Ë5B de vos enfants
WÇC>PBP Tél. (038) 5 49 92 Neuchâtel
^̂ ^̂  ̂ Agent général Chs Robert

Monsieur et Madame Arthur Benkert-
Weber ;

Monsieur et Madame Paul Benkert-
Virchaux , leurs enfants et petits-
enfants ;

Madame veuve Pierre Benkert-Cha-
puisat , ses enfants  et petits-enfants ;

les enfants  et petits-enfants de feu
Fritz Benkert ;

les enfants et pet i t s -enfants  de feu
Samuel Benkert ;

les fami l les  Pavlovith . Freiburgliaus ,
Kel ler , Guyaz , Comtesse, Bétrix , Herren
ainsi que les familles parentes, alliées ,
amis et connaissances,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mademoiselle

Berthe BENKERT
leur chère sreur, belle-sœur , tante ,
cousine , marraine,  parente et. amie ,
enlevée à leur af fect ion dans sa S3me
année.

Concise, le 3 janvier 1967.
Je lève mes yeux vers les mon-

tagnes d'où me viendra le secours?
Le secours me vient de l'Eternel

qui a fait les cleux et la terre.
Ps. 121.

L'incinération , sans suite , aura lieu
à Neuchâtel jeudi 5 janvier. Culte à
la chapelle du crématoire à 16 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Béroche, Saint-Aubin.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

"""»HmnMMi»iiiin»iirx»TaTWiira'nrriT
La commission scolaire de Peseux a

le pénible devoir de faire part du dé-
cès de

Monsieur Gilbert ROSSIER
membre dévoué et fidèle collaborateur
depuis 1957.

Elle conservera de cet ami de l'éco-
le un souvenir reconnaissant.

Monsieur et Madame Francis Kàhr
et leurs enfants , à Boudi-y ;

Monsieur Martial Kàhr, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Jacqueline Kiihr, à

Grandson ;
Madame Marie Kàhr, à Corcelles ;
Monsieur et Madame René Kàhr et

leur fils , à Neuchâtel ;
Mademoiselle Nelly Kàhr, à Neuchâ-

tel ;
Monsieur et Madame Albert Martin

et leurs enfants , à Hauterive ;
Monsieur et Madame Jean Martin et

leurs enfants, à Peseux ;
les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Hermann KÀHR
leur cher père, beau-père, grand-père,
fils, frère, beau-frère, oncle, parent et
ami, que Dieu a rappelé à Lui, dans
sa 53me année après une courte mala-
die.

Corcelles, le 4 janvier 1967.
(Chemin des Virettes 8)

Veillez et priez , car vous ne
savez ni le jour ni l'heure où le
Seigneur viendra.

. .„ , . .Mattb,.„ af-: 13-
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 7 janvier au cimetière de
Cormondrèche.

Culte au temple de Corcelles, à
13 h 30.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société des dames samaritaines,
section de Neuchâtel, a le pénible de-
voir de faire part du décès de - < r ' « i r ¦*¦

Mademoiselle

Berthe BENKERT
membre fondateur dès 1908.

Neuchâtel, le 5 janvier 1967.

Dieu est amour.
Madame Maurice Faivre-Zbinden et

ses enfants :
Monsieur et Madame Jean-Pierre

Faivre-Schwab et leurs enfants Jean-
Michel et Catherine, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Edgar Faivre-
Barozzi , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Guido Rameschi-
Faivre, à Bienne ;

Mademoiselle Josette Faivre, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Robert Schup-
; bach-Faivre, à Lausanne ;
I Monsieur et Madame John Faivre-

Givardet et leurs enfants , à Yverdon ,
les familles Zbinden , Bazin , Ricdo ,

Pauchard , parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Monsieur Maurice FAIVRE
leur très cher époux, papa , grand-
papa , frère , beau-frère , oncle , parent
et ami , que Dieu a rappelé à Lui , dans
sa 69me année , après une longue ma-
ladie.

Neuchâte l , le 3 janvier  1967.
(Avenue DuPeyrou 9)

Père , mon désir est que là où
je suis, ceux que tu m'as donnés
soient aussi avec moi.

Jean 17 : 24.
L'enterrement , sans suite , aura lieu

jeudi 5 janvier , à 11 heures , au cime-
tière de Beauregard.

Domicile mortuai re  : h ô p i t a l  de la
Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la S.F.G. AMIS-GYM-
NASTES, Neuchâtel , a le pénible de-
voir de faire part du décès de

Monsieur Maurice FAIVRE
! père de Jean-Pierre Faivre , membre du
! comité , et grand-père de Jean-Miche l ,

pup ille.
Pour l'ensevelissement , prière de se

référer à l'avis de la famille.

La Direction et le Personnel des
Fabri ques de Tabac Réunies S.A., à
Neuchâtel , ont le regret de faire part
du décès de

Monsieur André SCHENK
leur fidèle collaborateur.

Pour les obsèques, prière de se
référe r à l'avis de la famille .

Le Groupement des contemporains
de 191S a le pénible devoir de faire
part  du décès de

Madame

Hortense APOTHÉLOZ
mère de leur dévoué membre du
comité.

Pour les obsèques, prière de se
référer à l'avis de la famille.

Monsieur et Madame Maurice Apothé-
loz-Grandjean et leurs fils :

Monsieur Francis Apothéloz , à Pe-
seux,

Monsieur Claude Apothéloz et sa
fiancée Mademoiselle Josiane Delley ;

Madame veuve Emilie Marthe , à
Lausanne :

I Monsieur et Madame André Mar the , à
Lausanne ;

les fami l les  Hegelbach , Bùhlei' , Apo-
théloz, parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame

Hortense APOTHÉLOZ
née Marthe

leur chère et regrettée maman , grand-
n iaman , belle-sœur , tante , marra ine ,
cousine, parente et amie que Dieu a
rappelée à Lui , dans sa 85me année,
après une longue maladie.

Neuchâtel , le 3 janvier 1967.
(Rue de L'Orée 46)

Venez ù, mol, vous tous qui êtes
fatigués et chargés, et je vous
donnerai du repos.

. Mat. 11 : 28.
L'incinération , sans suite, aura lieu

à Neuchâtel jeudi 5 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire

à 15 heures.
Domicile mortuaire : hôpital cantonal

de Perreux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Direction et le Personnel des
produi ts  Renaud S. A., à Cormondrè-
che, ont le profond regret de faire
part du décès de leur fidèle emp loyé
et collègue,

Monsieur Hermann KÀHR
Pour les obsè ques, prière de consul-

ter l'avis de famille.

Le F.-C. Boudry a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès de

Monsieur Hermann KÀHR
père de Monsieur Francis Kàhr , membre
actif du club.

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.

Le Ski-Club « La Côte » a le profond
regret de faire part du décès de

Monsieur Hermann KÀHR
Pour les obsèques, prière de se ré-

férer à l'avis de la famille.

Le comité de l'Association des
contemporains de f.S.95 a le regret de
faire part à ses membres du décès de
leur ami

Henri OBRECHT
membre du groupement .

Pour l'ensevelissement , se référer à
l'avis de la famil le .

O Dieu, écoute ma voix quand
Je gémis.

Madame Henri Obrecht-Wymann ;
Monsieur et Madame Auguste Renaud

et leurs enfants  Pierre-Cyril et France-
Geneviève , à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Vaucher et leurs enfants , Maurice et
Mireille, à Serrières ;

Monsieur et Madame Jean Obrecht , à
Peseux ;

Monsieur et Madame Denis Obrecht
et leur fils , à Genève ;

Monsieur et Madame Albert Wymann.
leurs en fan t s  et pe t i t s -enf ants , à Lie-
befeld ;

Monsieur et Madame Hans Wymann ,
leurs enfants et petits-enfants , à
Riiegsauschachen ;

Monsieur et Madame Léo Fluri-Rylz ,
à Granges(SO),

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la douleur de fa i re  part du
décès tle

Monsieur Henri OBRECHT
leur très cher époux , papa , grand-papa ,
frère, oncle et ami , enlevé à leur
affection , dans sa 72me année, après
une courte maladie.

Corcelles , le 4 janvier 1967.
(Grand-Rue 49)

L'incinération , sans suite , aura lieu
vendredi l> janvier.

Culte à la chapel le  du crématoire , à
14 heures.

Domicile mor tua i re  : hôpital  de la
Providence.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité de l'Association des instal-
lateurs-éleclriciens du canton de Neu-
châtel a le triste devoir de faire part
du décès subit de

Monsieur Gilbert ROSSIER
installateur-électricien

membre de l'association .
L'ensevelissement aura lieu au ci-

metière de Peseux, vendredi 6 janvier ,
à 11 heures.

Le Groupe scout Saint-Louis, de
Peseux, a le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur Gilbert ROSSIER
père de Domini que et de François.

Pour les obsèques, se référer à
l'avis de la famille.

' L e  comité du Young Sprinters H.-C.
a le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Monsieur Gilbert ROSSIER
membre actif de la société.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

Le comité de l'Association patrioti-
que radicale de Peseux a le triste de-
voir de faire part du décès subit de

Monsieur Gilbert ROSSIER
son fidèle caissier , ami et conseiller
général dont il conservera le plus cher
souvenir.

Il vous pi«ie de vous associer à ses
sentiments de reconnaissance émue à
l'égard de ce membre tant dévoué et
de ce bon citoyen.

Pour les obsèques , prière de se réfé-
rer au faire-part de la famille.

Les autorités communales de Peseux ont le pénible devoir de
faire part  du décès de

Monsieur Gilbert ROSSIER
CONSEILLER GÉNÉRAL

survenu subitement , le 3 janvier 1967.
Elles garderont de lui un souvenir profondément reconnaissant.
Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

ipaiaHrâ mMmWW I nnu, imi'lnililllilliim»

Y Madame Gilbert Rossier-Pfister et ses enfants  :
Jean-Claude, Marie-Claire , Catherine, Dominique, François

| et Gilles ;
Madame Georgette Querry-Rossier et ses enfants ;
Monsieur et Madame Edouard Pfister-Schar ;
Monsieur et Madame Hugo Wagner-Pfister et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Edouard Pfister-Fùeg et leurs enfants  ;
Monsieur et Madame Hansruedi Pfister-Bahler et leurs enfants ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

Y. ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Gilbert ROSSIER
al leur cher époux , père, frère , beau-fils , beau-frère , oncle et parent ,
) survenu subitement à Wengen , dans sa 52me année, muni des

i] secours de la religion.

! Peseux, le 3 janvier 1967.
ai (Grand' rue 39)

S L'ensevelissement aura lieu au cimetière de Peseux le vendredi
a (i janvier  à 11 heures. ,

î Messe de sépulture à l'église catholique de Peseux à 10 heures.
il Prière de ne pas faire de visite.

I R. I. P.

j  Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Mllisssc© éi?€aiigé!i<ï!pe
Ce soir à 20 h 15
Armée du Salut, Ecluse 18
«Rachetés pour aimer nos proches»

Monsieur et Madame
Jean-Pierre RACLE-BAUDIN et leurs
filles Isabelle et Christine ont la
grande joie cl'an;:oncer la naissance
de

Laurence
le 3 janvier 1967

Maternité 14, Champréveyres
Pourtalès Neuchâtel

&.tau»nt a* la 6rappc Au iourd 'hui

JÊj Couure POLENTA
Ilmchatel

et LAPIN
D. Buggia Cfj 3 26 26

Hôtel du Poisson, Auvernier
Fermé du 5 janvier

au 6 février

VIGNOLANTS... 1
AMIS DU VIN... |

PLAISIRS
Revue suisse de gastronomie
en vente dans les bonnes
librairies et les kiosques

—m———————mmm———m—m———.
COURS DE DANSE
2 cours pour débutants
DÉBUT : vendredi 13 janvier , dès 20 h,
ler étage — Hôtel du Soleil.
DÉBUT : samedi 14 janvier , dès 14 h ,
restaurant Beau-Rivage.
Prix : 85 fr., inscriptions limitées. Acadé-
mie de danse moderne, Genève. Inscrip-
tions renseignements : tél. (022) 34 83 85.

Il ¦¦¦¦¦¦III I. M, „.. .̂. _ 

Monsieur et Madame
Jean-Pierre KREIS et leurs enfants
Alain et Marilyn ont le plaisir
d'annoncer la naissance de leur fils
et frère¦ Didier

le 4 janvier 1967
Clinique 2112 Môtiers

de Pleurler

Monsieur et Madame
Walter OPPLIGER et leur fille
Isabelle ont la grande joie d'annon -
cer la naissance de

Véronique
le 4 janvier 1967

Maternité Rue Louis-Bourguet 21
des Cadolles 2000 Neuchâtel

j i PAR TOUS LES TEMPS... A L'APÉRO

tÊBËM SAUTERNES\jy/$rWCMmL au détail 1.30



PAS DE TIRS AUX PRADIERES
• du 17 au 22 avril

• du 3 juillet au 12 août
• du 9 au 14 octobre

La chancellerie d'Etat communique :

Par divers communiqués de presse, dont le dernier en date du 3

octobre dernier , le Conseil d'Etat de la République et canton de Neuchâtel
a confirmé qu 'il appuierait et continuerait d'appuyer auprès du Conseil
fédéral la requête présentée par la Société faîtière pour la protection du
patrimoine naturel neuchâtelois. Comme on le sait , les modalités d'utilisa-

tion de la place de tir des Pradières devaient être définies entre les auto-

rités fédérales et cantonales, après consultation des milieux Intéressés.

A fin 1966, un accord a pu être obtenu à l'entière satisfaction de la

Société faîtière pour la protection du patrimoine naturel neuchâtelois, à

savoir qu 'il n'y aurait pas de tir sur le domaine de la Confédération, aux

Pradières , pendant les vacances ci-après :

© Du Vendredi-Saint au lundi de Pâques et la semaine du 17 au 22
avril 1967 ;

® Les semaines des vacances d'été du 3 juillet au 12 août 1967 ;

© La semaine du 9 au 14 octobre 1967.

Il a été convenu qu 'à la fin de chaque année, les milieux intéressés
seraient à nouveau consultés pour fixer les modalités d'utilisation de la
place de tir des Pradières pour l'année suivante.

VMent j incendiê j ^ .
d'un grand magasin de la Chaux-de-Fonds

Vers ls heures, hier, alors que les pom-
piers devaient « éteindre » une friteuse quel-
que part eu ville , un drame d'une tout
autre envergure se préparait dans les sons-
sols dcs grands magasins « Au Printemps >. ,
avenue Léopold-Robert. Tout à coup, un
des commis de l'entreprise aperçut une
fumée noire qui se dégageait du deuxième
sous-sol — il y en a trois — de ce vaste
ensemble. II alerta les services de secours
qui se précipitèrent ponr tenter d'éteindre
le sinistre naissant. Mais où ? Où était le
foyer ? La fumée se faisant de plus en
plus épaisse et acre, force fut bien d'appe-
ler les premiers secours. Ils sont à Gibral-
tar et arrivent en trombe. Mais l'un des
premiers devoirs, en même temps qu'éta-
blir le dispositif de défense contre l'incen-
die et en particulier sa détection, n'est-il
pas de faire évacuer le magasin ? Combien
d'employés ? Environ quatre cents. Com-
bien de clients ? Probablement le double.

ÉVACUATION DU MAGASIN
Le premier miracle se produit : aucune

panique, dans les six étages du magasin.
Employés et clients sortent par les issues
très nombreuses et vastes il est vrai, et
descendent vers la sortie en ordre parfait.
Quelques ordres, des assurances, et tout est
accompli, au grand soulagement des pom-
piers. Bientôt quatre-vingts hommes sont
sur les lieux, laissant aux employés le soin
de s'occuper des clients. Entre-temps, U
faut détecter la nature du sinistre. D a
pris dans l'atelier des décors, là où se pré-
parent et se confectionnent décoration des
vitrines et publicité, etc. Sur ce vaste espa-
ce, trois étages de sous-sol, près de 150 mè-
tres carrés de surface, un véritable laby-
rinthe.

On sait qu'il y a de l'acétone, d'autres
matière inflammable et du papier. Mais
comment faire pour trouver le foyer ?

LE SOUS-SOL : des dégâts importants
(Avipress - A. Schneider)

— Voyez-vous, quand vous êtes pompier,
c'est lorsque vous voyez les flammes que
vous êtes à moitié rassuré, glisse un des
chefs de l'opération . Mais dans ce noir
où l'on ne voit pas à cinquante cern. -
mètres, dans cette fumée qui vous asphyxie,
dans cette cette crainte de gaz de toutes
sortes, comment faire ?

MAÎTRISÉ A 18 HEURES
De fait, l'on cherchera une heure, avec

tous les moyens des services du feu chaux-
de-fonniers, le foyer d'incendie. Finalement,
vers 17 heures, on le trouve, et en une
autre heure , on le maîtrise. Il y avait une
conduite de gaz d'éclairage utilisée pour
des travaux de soudage et de collage, qui
alimentait l'incendie. Le sapeur Tendon dut
être emmené ù l'hôpital vers 16 h 15 :
début d'intoxication.

Finalement, vers 19 h 30, tout danger
était écarté. Les causes mêmes de l'incen-
die, le juge d'instruction des Montagnes
était sur les lieux pour les découvrir , ainsi
que le conseiller communal Roulet, chef
de la police du feu et le substitut du pro-
cureur , M. Jacques Cornu. On a de jus-
tesse empêché l'incendie de se propager
au rez-de-chaussée, alors que les flammes
léchaient déjà le parquet. Si les fenêtres
ouest sont condamnées par des couvertures
de bois aménagées en moins de temps qu'il
n'en faut pour le dire, à 22 heures, cette
nuit, les vitrines ouest, fringantes, . étaient
déjà allumées. Les dégâts se chiffrent par
centaines de milliers de francs, suppose-
t-on, mais cela eût pu être pire :

— Nous avions en hâte réunis tous les
masques à gaz de l'hôpital, des services
industriels et des CFF : nous étions à deux
doigts d'en avoir besoin, devait conclure
l'un des officiers des premiers secours.

J.-M. N.

® UN POMPIER
INTOXIQUÉ

• DÉGÂTS: PLUSIEURS
CENTAINES DE
MILLIERS DE FRANCS

(Avipress - D. E.)

An tribunal h police
d@ la Otax-de-F rads

Douze jours de prison
pour ivresse au guidon

Le tribunal de police de la Chaux-de-
Fonds à siégé hier, sous la présidence
de M. Alain Bauer. Mme Lucienne
Bri f faud assumait les fonctions de
greffier.

E. O., de la Chaux-de-Fonds , prévenu
d'ivresse au guidon , a été condamné
par défaut à 12 jours d'emprisonnement
et aux frais de la cause qui s'élèvent
à 250 francs. D'autre part , la publica-

tion du jugement a été ordonnée dans
la presse. A. F., de la Chaux-de-Fonds
également , prévenu d' infraction à la
LCR a été condamné à 80 fr. d'amende
et aux frais de la cause, soit 20 francs.
Enf in , R. L., toujours de la Chaux-de-
Fonds, était accusé de lésions corpo-
relles par négligence et contravention
à la LCR et à l'OCR. Il écope de 50 fr.
d'amende et doit payer les frais, soit
45 francs. y . t .  in.  i n . n  <vur .i <*i> t in

Le Dr OTTO RIGGENBACH

quitte ses fonctions de médecin-directeur

Un départ à la maison de santé de Préfargier

Le Dr Otto Riggenbach (à droite), en compagnie de son successeur , le Dr Jean Bovet

Une page de l'histoire de Préfargier vient
de. se tourner. Après trente ans d'activité,
le ; Dr. .Otto. Riggenbach quitte *sss. fonctions,
de médecin-directeur ; cette retraite qu 'il
appelle de ses vœux, loin d'être une ruptu re,
doit , dans son esprit , permettre à des for-
ces plus jeunes de reprendre la barre et lui
accorder la possibilité de se consacrer , dans
un cadré moins absorbant, à la poursuite
d'une activité ordonnée selon ses désirs.

Le ler octobre 1936, succédant au doc-
teur Arnold Koller et sous la présidence
de M. Pierre de Meuron , il était appelé
à la direction médicale de cet établissement
riche déjà d'un passé de près de quatre-
vingt-dix ans et qui avait maintenu sa mar-
che ascendante dans la ligne remarquable-
ment tracée par la préscience de son fon-
dateur , M. Auguste-Frédéric de Meuron.

Dès avan t ses examens fédéraux de mé-
decine , il se sentait attiré par la psychiatrie ;
à Vienne et à Bâle ou le professeur Staehe-
lin en avait fait son chef de clinique dans
son service, de la Friedmatt, il acquit l'es-
sentiel de cette formation médicale qui le
désignait au « soulagement de la plus mys-
térieuse des infortunes > pour user des ter-
mes qu'employait, en décembre 1848, le
journ aliste qui rendait compte de la céré-
monie d'inauguration de Préfargier.

• *, *
¦< Rien ne réussit mieux que le succès. »

Cet adage s'applique au Dr Ri ggenbach qui
devait trouver à Préfarg ier , dans la tradition
de ses prédécesseurs , le cadre hospitalier où
faire valoir ses qualités de tête, assumer
des fonctions d'organisation à un moment
où la psychiatrie devenait , par l'apport des
médications psychotropes , une discipline mo-
derne 'et nécessitait la formation d'équipes
nouvelles de collaborateurs .

En effe t , devant l'évolution prodi gieuse
de cette branche de la médecine , devant
l'apparition de substances toujours plus élec-
tives, devant l'augmentation constante des
admissions et des succès thérapeutiques , les
cadres médicaux ont dû être progressive-
ment élargis . Aussi, après avoir fait appel
en 1938 au Dr Paul Ramer , actuellement
encore heureusement attaché à ce poste de
second médecin , le médecin-directeur , fort
des appuis du président de la commission
qui ne lui ont jamais manqué , s'est entouré
de trois médecins-assistants qui constituent ,
avec le personnel paramédical et infirmier ,
les équipes . indispensables et parfaitement
adaptées aux exigences d'un hôpital psy-
chiatrique moderne.

La maison ouverte aux « malades guéris-
sables i selon ie vœu de son fondateur a
trouvé ainsi toujours mieux sa justification
et dépassé singulièrement les dispositions
primitives qui prévoyaient l'admission et le
traitement de 100 malades.

Animé également du souci de valoriser
les fonctions du personnel soignant , le Dr
Ri ggenbach a créé l'Ecole qui prépare les
candidats infirmier s des deux sexes au di-
plôme délivré par la Société suisse de
psychiatrie et nombreux sont ceux et celles
qui , formés à Préfargier et ailleurs , ont
passé avec succès ces épreuves.

En plus de ces activités hospitalières , il
a répondu à de nombreux appels , assumant
le secrétariat de la Société suisse de psy-
chiatrie , puis sa présidence de 1962-1964
et prenant part , comme tel , à de nombreux
congrès étrangers.

Sur le p lan militaire , médecin de régiment ,
puis chef du Service psycholog ique de l'ar-
mée, il a donné les cours de psychiatrie
militaire aux écoles d'officiers sanitaires et
à la section des sciences militaires de l'Ecole
polytechnique fédérale.

Dans l'accomplissement de ces multiples
prérogatives , le Dr Riggenbach a été guidé
par l'intuition exacte qu 'il a eue des pro-
blèmes médico-sociaux nouveaux que po-
sait la psychiatrie ; dans ses contacts per-
sonnels , son affabilité relève ses propos
d'une franche note de gaieté et il sait
trouver , en humaniste et ami des arts , ma-
tière à ce renouvellement de l'esprit et du

cceur qui lui ont assuré l'estime et 1 af-
fection ' de ceux qui lui avaient fait con-
fiance il y a plus d'un quart de siècle,
celle aussi d'e ses collaborateurs et amis
ainsi que de tant de malades qui lui doi-
vent reconnaissance et soulagement ou gué-
rison de leurs maux.

* *, *
Pour lui succéder, la commission de

Préfargier a porté son choix sur la per-
sonne du Dr Jean Bovet , chef de clinique
du professeur Christian Muller à la clinique
psychiatrique universitaire de Cery, ancien
chef de clinique du professeur Ajuriaguerra
à Genève. Il avait déjà consacré auparavant
quelques années , tant en Suisse qu'à l'étran-
ger, à sa formation en neurolog ie et psy-
chiatrie , préparé qu'il était à cette disci-
pline par une ascendance familiale dominée
par la forte personnalité do son père, Lu-
cien Bovet.

L'ancien et le nouveau directeur se sont
trouvé une communauté d'esprit et de vues
qui , bien que teintée par l'ombre d'un dé-
part laissant d'unanimes regrets , permet
d' augurer que la ferme trajectoire de ces
trente dernières années se poursuivra pour
le plus grand bien de la maison de Pré-
fargier.

Dr H.

LES VERRIÈRES
Double fracture

Eu skiant mercredi en fin de mati-
née dans la région des Cernets, le
jeune Michel Marquis, âgé de 16 ans,
habitant les Verrières, a fait une
chute et s'est fracturé le tibia et le
péroné de ta jambe gauche. Il a été
transporté à l'hôpital de Fleurier.

FLEURIER — Derniers devoirs
(c) Aujourd'hui jeudi , on rendra les
derniers devoirs à Mme. Bertha Vautra-
vers, décédée à l'âge de 82 ans qui ,
avec sa sœur, avait été pendant long-
temps concierge au collège du Grenier.

Distinction
(c) M. François Montandon , né à Fleu-
rier , a obtenu le diplôme de géologue
à l 'Université de Lausanne.

lue habitante de Saint-Sulpice
est tuée pur une fourgonnette

A L 'EN TREE DE FLEURIER

De notre correspondant :
Hier à II h 40, une fourgonnette du

dépôt de Neuchâtel de la maison Nestlé
S. A., conduite par M. Charles Frey-
niond , circulait sur la route cantonale
10. des Verrières en direction de Cou-
vet.

A la bifurcat ion de la ferme Jacot ,
à l' entrée ouest de Fleurier , la fourgon-
nette a tamponné une cycliste, Mme
Berthe Ray, née cn 1886, vivant seule
et domiciliée à la Petite-Foule sur
Saint-Sulpice. Mme Ray, qui arrivait
de Fleurier, transportant un bidon à
lait et un sac à commissions, se trou-
vait sur une route déclassée et n'a pas
accordé la priorité de passage au vé-
hicule  automobile comme les signaux
le prescrivent.

Mme Ray fut.  projetée sur le capot
de la fourgonnette puis à terre. Elle a
été tuée sur le coup.

M. Henri Bolle, juge d'instruction, et
le major Russbach , commandant de la
police cantonale, se sont rendus sur
place pour piener l'enquête avec les gen-
darmes de Fleurier. Un médecin a cons-
taté le décès. Le corps de Mme Ray a
été transporté à la morgue de l'hôpital
de Fleurier.

(sp) En 1966, aucun enfant n'a vu le
jour au village , toutes les naissances
ayant eu lieu dans des maternités. Pen-
dant les douze derniers mois , l'officier
d'état civil a célébré quatre mariages
et a enreg istré un décès. Au 31 dé-
cembre , il y avait 2155 feuillets ouverts
dans le livre des familles .

En 1966, aucun enfant
n'est né à Saint-Sulpice

LE TEMPS
EN DÉCEMBRE

UNE FIN D'ANNÉE
BIEN ARROSÉE MÊME
SI LE RÉVEILLON
N'EST PAS EN CAUSE...

L'Observatoire de Neuchâtel com-
munique :

Le mois de décembre a été carac-
térisé par la prédominance très
marquée d'un régime maritime
chaud et pluvieux. De nombreuses
dépressions, parfois très profondes,
ont déferlé sur l'Europe centrale,
chassés par des vents tempétueux .

La moyenne mensuelle de la
température de 2,5° dépasse de 1,2°
sa valeur normale et les moyennes
prises de 5 en 5 jours n'accusent
pas de variations très marquées :
3,0°, 0,6°, 3,5°, 1,7°, 3,1° et 2,8°.
Le thermomètre, partant du maxi-
mum de 10,9° le 1 a atteint le
minimum de — 4 ,3° le 7. Les extrê-
mes des moyennes journalières se
sont produits aux mêmes dates et
leurs valeurs sont de 8,2° et —'2 ,3°.
Il y a eu 11 jour de gel, mais le 7
a été le seul jour d'hiver où le
thermomètre est resté constamment
au-dessous de 0°.

Avec un total de 35,7 heures
d'insolation, le soleil nous a gratifié
d'environ 7 heures d'insolation sup-
plémentaire comparé à ce que la
moyenne statistique nous accorde
en décembre. Le maximum journa-
lier de 6,9 heures date du 5, suivi
de 5,5 heures le 15 et de 4,6 heures
le 1. Nous avons compté 14 jours
sans soleil et 5 jours avec une in-
solation inférieure à une demi-
heures.

QUE D'EAU...
La hauteur totale de 148,1 mm

de précipitations fait de décembre
le mois le plus pluvieux de l'année,
aussi bien en valeur absolue qu'en
valeur relative par rapport à la
hauteur mensuelle normale. L'excès
relatif est en effet de 76 %. Le
maximum journalier de 21,1' mm
d'eau date du 10. Il y a eu 19 jours
de pluie et 6 jours de neige. Pen-
dant les 4 jours du 4 au 7, le sol
a été enneigé par une couche dont
la hauteur maximale fut de 7 cm.

La moyenne de la pression atmo-
sphérique se trouve 1 mm au-des-
sous de la valeur normale de 719,5
mm. Le baromètre a atteint la cote
minimale de 699,7 mm le 2 et a
grimpé jusqu'à 729,7 mm le 17.

NEUF JOURS DE BROUILLARD
Grâce au soleil et malgré les

abondantes précipitations, la moyen-
ne de l'humidité relative de l'air
de 84 % reste à 3 % au-dessous de
sa valeur normale. La lecture mi-
nimale du psychromètre indique
65 % le 1. On a noté la présence
de brouillard élevé au cours de 9
jours , mais aucun brouillard au sol.
Les vents des secteurs sud-ouest et
ouest ont souffle avec une telle
insistance que 82 % du parcours
total considérable de 8470 Um leur
reviennent. La vitesse de pointe
maximale de 115 km/h a été attein-
te le 12 par vent du sud-ouest,
suivi d'une pointe de 100 km/h le
10 et de deux pointes égales de
70 km/h les 1 et 2. ,

LA CHAUX-DE-FONDS

Hier à 15 heures, les P.S. de la Chaux-
de-Fonds ont dû intervenir dans un immeu-
ble de la Croix-Fédérale où une fri teuse
était en feu. Sinistre circonscrit en 15 mi-
nu tes... mais la cuisine est noircie...

Friteuse en feu Hier à 11 h. 20, M. Robert Baudois cir-
culai t au volant de son automobile à la
rue Numa-Droz. A la hau teur de l'immeu-
ble de la poste, sa voiture entra en colli-
sion avec un autre véhicule conduit par
M. Attilio Picaiello , qui quittait sa place
de stationnement. Ce dernier a été conduit
à l'hôpital , souffran t de blessures à la
jambe et à la cuisse.

Collision
La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 29 décembre 1966,

le Conseil d'Etat a autorisé Mme Ma-
dclcine-Berthe Spahr , domiciliée à Neu-
châtel , à pratiquer dans le canton en
qualité d'infirmière d'hygiène mater-
nelle et infantile.

Décision du Conseil d'Etat

L accident de Monruz a
fait une seconde victime

TOUR
BE

WiLLi
M. Maurice Portmann est décédé
hier des suites de ses blessures

Les remerciem ents
du maire de Florence

On sait que la Ville de Neu-
châtel avait décidé d'envoyer un
camion-pompe et deux hommes
pour participer aux travaux de
déblaiement de Florence. De
plus, sur le plan privé cette
fois, on n'a pas oublié tout ce que
des habitants, industriels ou so-
ciétés de la ville avaient fait
pour venir en aide aux sinistrés
italiens.

Dernièrement, le maire de Flo-
rence, M. Piero Bargellini , a fait
parvenir une lettre de remer-
ciements au président du Conseil
communal de Neuchâtel . La
voici :

Cher collègue,
La première période dramati-

que de la catastrophe des inon-
dations passée, je puis mainte-
nant vous exprimer mes sincères
sentiments de reconnaissance et
ceux de l'administration commu-
nale et de toute la population
de Florence, pour l'aide géné-
reuse envoyée dans ces doulou-
reuses circonstances.

Outre la valeur matérielle des
très utiles secours apportés dans
le travail de reconstruction et
d'aide à la population , nous
avons apprécié au maximum le
magnifi que esprit de fraternelle
solidarité qui vous a inspiré,
solidarité qui a été et qui sera
d'un grand réconfort et d'un
grand encouragement pour af-
fonter les problèmes économi-
que et social si difficiles.

Nous vous prions, cher collè-
gue, d'être notre interprète au-
près de l'administration commu-
nale et de la population de Neu-
châtel tout entière, pour leur
transmettre nos sentiments de
profonde jj ratitude.

Le 28 décembre dernier, à Mon-
ruz, un automobiliste genevois était
tué dans un tragique accident. Hélas,
M. 'Charles Beiner n'aura pas été
la seule victime de cette collision :
l'un de ses quatre passagers, M.
Maurice Portmann, est décédé lui
aussi de ses blessures, hier matin à
l'hôpital Pourtalès. Il y avait été
transporté souffrant de profondes
blessures au crâne, d'un enfonce-
ment de la cage thoracique et d'une
fracture ouverte de la jambe. Agé
de 36 ans, M. Portmann était céli-
bataire. Il avait travaillé dans deux
établissements publics de Neuchâtel
et, terrible coïncidence, il devait
prendre dès le 1er janvier, le poste
de concierge de ce même hôpital
Pourtalès.

Un autre blessé, M. Hermann
Neuenschwander, a pu quitter l'hô-
pital Pourtalès mardi matin et re-
gagner son domicile à Genève. En-
fin , M. Michel Broillet, correspondant
du journal à Neuchâtel, est toujours
en traitement à l'hôpital des Cadolles.
Il souffre d'une fracture du crâne,
et de profondes coupures au visage.

Ouant à MM. Roger Wyss et Sa-

Et la priorité ?
• UN AUTOMOBILISTE d'Onex ,

près de Genève, M. C. B., circulai t,
hier, vers 14 h 25, rue du Verger-
Rond, à Neuchâtel. Arrivé au carre-
four des Cadolles, il n'a pas accordé
la priorité de passage à la voiture de
M. M. S., domicilié à Neuchâtel ,
qui montait la rue du Plan. .Colli-
sion inévitable, pas de blessé mais
d'importants dégâts.

muel Ulrich , ils sont toujours hos-
pitalisés, le premier à l'hôpital tic la
Providence, le second aux Cadolles.

Nouveau chimiste cantonal

M. Henri SoSSberger
esf- un spéciaSiste

de l'épuration
des eaux usées
Ainsi que nous l'avons

brièvement annoncé hier, M.
Henry Sollberger a été nom-
mé chimiste cantonal en rem-
placement de M. Achermann,
atteint par l'âge de la retraite.
M. Sollberger , qui prendra
officiellement ses fonctions
le 16 janvier prochain, est
âgé de 53 ans. Né à Neuchâ-
tel, c'est dans cette ville qu 'il
fera ses études , puis suivra
les cours de l'université jus-
qu'à l'obtention de son doc-
torat es sciences. Il l'étoffera
d'ailleurs d'un diplôme fédé-
ral de chimiste-analyste des
denrées alimentaires après
des cours de perfectionne-
ment suivis à l'Université de
Berne . M. Sollberger est entré
au laboratoire cantonal en
1938 et en 1947 , il fu t  promu
adjoint du chimiste cantonal.

Eminent spécialiste en ma-
tière de pollution des eaux et
de l'air, M. Henry Sollberger
pourra s'employer plus en-
core à cette tâche alors que
le grave problème des eaux
usées et de l'air vicié se pose
chaque jour ave plus d'acuité.



j -FAN v
| Réception centrale :
* Kue Saint-Maurice 4 j
I Neuchâtel
| Téléphone (038) 5 65 01 !

| Compte de chèques postaux 20-178

I Nos guichets sont ouverts au public
I de 8 heures à midi et de 14 heures
1 à 18 h 10, sauf le samedi,
i Tous nos bureaux peuvent être at-
I teints par téléphone de 7 h 30 à
;| 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
I Sn dehors de ces heures, une per-
1 manence est ouverte, du dimanche
| au vendredi soir de 20 h 30 à
1 0 h 30. La rédaction répond ensuite
i aux appels jusqu 'à 2 heures. ï

Délais de réception
de la publicité :

Annonces

I Les annonces reçues l'avant-veille à
1 17 heures peuvent paraître le sur-
| lendemain. Pour le numéro du lundi,
I les grandes annonces doivent parve-
! nlr à notre bureau le vendredi avant
I 9 heures et les petites annonces,
| le vendredi également avant 11 heu-
I res. Pour le mardi, le lundi jusqu 'à
I 8 h 15. *

Avîs de naissance
et avis mortuaires

J Les avis de naissance et les avis
j mortuaires sont reçus à notre bu-
j reau jusqu 'à 18 heures ; dès ce mo-
I ment et jusqu'à 23 heures, Ils peu-
| vent être glissés dans la boite aux
| lettres du journal située à la rue
| Saint-Maurice 4.

i Réclames et avis tardifs
i Les réclames doivent nous parvenir

jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons

i plus que des avis tardifs dont la
| hauteur est fixée au maximum à

50 millimètres et de 50 millimètres
| pour les réclames. |

j Délais pour les »
|| changements d'adresse

| (minimum 1 semaine)
| la veille avant 8 h SO

Pour 1» lundi : le vendredi
jjj avant 8 h 30
Q Les changements d'adresse en Suisse
J sont gratuits. A l'étranger : frais de
:j port en plus.

a Tarif des abonnements
I SUISSE : '¦
i 1 an 6 mois S mois 1 mois
| 48.— 24.BO 12.50 6.—

ffTBANGER :
1 1 an 6 mois 8 mots 1 mois

75.— 38.— 20.— 7.—
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne.
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :
< 1 an 8 mois 8 mois 1 mois

90.— 50.— 26.— 9.—

Tarif de la publicité
! ANNONCES : 34 c. le mm, min.

25 mm. — Annonces locales 25 e.
min. 25 mm. — Avis tardifs et ré-
clames urgentes Pr. 1.50. — Réclames
Pr. 1.15. — Mortuaires, naissances
50 o. Petites annonces non-commsr-
ciales à tarif réduit 20 o. le mot,

min. 10 mots. ;

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

I 

Annonces Suisses S. A., < ASSA »
agence de publicité, Aarau , Bâle,
Bellinzone, Berne, Btenne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,

Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall,
Schaflhouse, Sierre, Sion, |Winterthour, Zurich Y

Bureau d'administration de la
place cherche, pour entrée im-
médiate ou à convenir,

un (e) aide-comptable,
dactylo

Travail  varié dans une am-
biance agréable.
Conviendrait à personne acti-
ve et de confiance, pouvant en
partie travailler seule.

Faire offres détaillées, par
écrit , à M. René Jeanneret, se-
crétaire FOBB, avenue de la
Gare 3 - 5, 2000 Neuchâtel .

LA MAISON FAMILIALE "WIGO" I
semi-fabriquée |

tout confort - 2 types standard - à forfai t

EST EXPOSÉE À COFFRANE
du samedi 7 au dimanche 15 janvier 1967

ouverte de 14 à 21 heures Y!

Représentants pour le canton de Neuchâtel j
ALLANFRANCHINI & Cie, Neuchâtel (038) 5 15 28 |
F. BLANC, la Chaux-de-Fonds (039) 2 94 66

Agent exclusif pour la Suisse romande :
R. BOVET, Genève |j

Entreprise de moyenne importance, en ville,
cherche pour entrée à convenir, jeune

employé de commerce
de langue française avec bonnes connaissances
d'allemand.
Travail varié et intéressant.

Adresser offres, avec prétention de salaire, à
case postale 561, 2001 Neuchâtel.
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BBST-̂ œllk/ll sÈÉÉÉli ÉlliijËliil

cherche pour son département Production des

employées de bureau
de langue maternelle française. Divers postes
sont à repourvoir en qualité de secrétaire d'un
département, secrétaire du bureau des méthodes,
secrétaire dans divers bureaux de fabri cation.
Travaux intéressants et variés.
Faire offres , se présenter ou téléphoner à
Portescap, 157, rue Jardinière, 2300 la Chaux-
de-Fonds.

I

MOVOMATIC S.A. 1
CORCELLES-PESEUX y
instruments de mesure ! "j

engage pour son département mé- I i

mécaniciens de précision I
Travail intéressant et varié. Places
stables et bons salaires à personnes

Se présenter au chef du personnel,
avenue Beauregard 16, ou téléphoner

Offres écrites à case postale, 2034

Nous désirons engager tout  de suite ou
pour date à convenir

EMPLOYÉ (E) DE COMMERCE
H de langue française, à même de fournir i i
|j un travail consciencieux. u

j Adresser offres manuscrites, avec curri-
i culuni vitae , photo et prétent ions de sa-
l i laire , à BP Benzine et Pétroles S. A., bu-
| reau de Peseux.

Il IIIIMIII ———————————ranj

engage

H 
dames et demoiselles
pou r être formées sur des parties du

MEUBLES

iSkhabals-A.
PESEUX, tél. 8 13 33

cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

UN AIDE- LIVREUR
' Semaine de cinq jours. |

Place stable. î;

Téléphoner ou se présenter. jj

i .̂ — .

LAUENER & Cie,
Fabrique de décolletàge, d'horlogerie, .
Chez-le-Bart, engage

ouvriers qualifiés
de nationalité suisse. Logement à disposition.
Faire offres écrites ou se présenter. Tél. 6 71 48.

cherche, pour entrée immédiate ou à convenir,

une employée
de

bureau
sachant l'anglais.

Faire offres écrites à la direction d'Universo S.A.,

av. Léopold-Robert 82, 2300 la Chaux-de-Fonds.

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., Neuchâtel
cherche, pour ses services commerciaux,

une employée de bureau
ayant de très bonnes connaissances de la Ian- ;
gue allemande, pour travaux de bureau - variés.

Nous offrons place stable, bonne rémunération,
semaine de cinq jours. Entrée à convenir.

Prière d'adresser offres écrites, avec curriculum
vitae et copies de certificats, au service du per-

'soh'iïëïrpour de plus amples renseignements, té- '
| léphoner au No (038) 5 72 31.

. .na ¦iïtajTH.'*.̂ *. ¦ . ' a é & d ::.-: •¦ . M ê k
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POUR DÉBUT 1967
IIEHU IB M É C A N I Q U E

Fahys 73, 2000 Neuchâtel

cherche :

Faire offres ou se présenter.

La Fabrique des montres et chronomètres
ERNEST BOREL
engagerait tout de suite

EMPLOYÉ D'EXPÉDITION
de toute confiance, pouvant prendre la respon-
sabilité de la préparation et de l'expédition de
tou s les colis de l'entreprise.
Poste indépendant. Si possible permis de con-
duire.
Faire offres à Ernest Borel & Cie S. A., Mala-
diére 71, 2002 Neuchâtel, tél . (038) 5 48 62.

JEUNE EUE OU AIDE
est cherchée pour le bar du
Gymnase. Mercredi et samedi
après-midi congé.
Tél . 6 29 66, dès 19 heures.

On demande

metteuses
en marche

Travail en atelier ou à domicile. Sé-
ries assurées.
Faire offres à : Central Watch , 2072
Saint-Biaise, tél. (038) 3 22 38.

Nous engageons

serruriers de construction
ou soudeurs

de nat ional i té  suisse ou étran-
gers possédant le permis d'éta-
blissement.
Entrée immédiate ou à conve-
nir.
Faire offres détaillées ou se
présenter à

USINE DECKER S. A.,
Bellevaux 4,
2000 Neuchâtel,

La maison Reymond, rue
Saint-Honoré 5, à Neuchâtel ,
cherche

une vendeuse
en papeterie

de formation dans la branche,
ou expérimentée dans un com-
merce spécialisé. La conscien-
ce au travail sera récompensée
à sa juste valeur. Place stable.
Se présenter ou écrire.

Buffet de la Gare CFF,
Neu châtel, cherche :

2 sonnmeiières
capables.
Tél . (038) 5 48 53.

On cherche

fille
de cuisine

pour entrée immé-
diate. Congé le sa-
medi et le diman-
che. Réfectoire Su-
chard. Tél. 5 01 21.

Famille avec deux
entants cherche

une
volontaire

pour petits travaux
de maison. Possibi-

lité d'apprendre
l'italien. Ecrire sous
chiffres AS 6002 Bz

Annonces Suisses
S. A. ASSA,

6501 Bellinzone.

¦

CORNAUX
A louer tout de suite ou pour date
à convenir, dans immeuble moderne,

appartements de 4 pièces
avec tout confort.
Loyer sans charges : 345 fr.
S'adresser : Etude Jacques Ribaux ,
tél. 5 40 32.

Nous cherchons, pour le 15
janvier,

garçon d'office
et de cuisine

Nourri et logé.

Faire offres , avec prétentions
de salaire, à l'hôtel des Plata-
nes , 2035 Chez-le-Bart, tél .
6 79 96.

A louer à Peseux , pour le 24 mars
1967,

APPARTEMENTS
de 3 pièces et 2 pièces
mi-confort, tranquill i té, vue splen-
dide , loyers modérés.
Un des appartements sera remis de
préférence à un couple dont l'épou-
se serait disposée à faire des heu-
res de ménage.
Adresser offres écrites à C T 9632
au bureau du journ al.

A louer en ville, pour le 24 mars, dans
un immeuble de deux logements situé à
5 minutes de la gare, un

APPARTEMENT
moderne de 4 belles chambres au soleil ,
avec vue, balcon et dépendances. Prix
modéré. — Adresser offres écrites à
51 - 536 au bureau du journal .

A LOUER
AU CINTRE
DE PESEUX

(Grand-Rue)

MAGASINS
avec vitrines sous arcades, surface
environ lf ^S ^ W W^S I^é^ 'IP W^ ^?^
magasin. Construction neuve, dispo-
nible, dès J|Ç|wBRi.ateim!BSb.Jl.9fiS«... '.' •* «.. ,
Pour tous renseignements, écrire à
case postale 430, 2001 Neuchâtel.

BAS-DE-SACHET
A louer tout de suite ou pour date
à convenir

APPARTEMENT
de 31/! pièces

tout confort , quartier tranquille.
Loyer mensuel 290 fr. plus presta-
tions de chauffage et d'eau chaude.
ÉTUDE PIERRE JUNG, Bassin 14,
Neuchâtel, tél. 5 82 22.

coules
A louer, pour tout de suite ou pour
date à convenir,

garages et places
de stationnement,

souterrain chauffés
S'adresser : Etude Jacques Ribaux ,
tél. 5 40 32.

A louer à Boudry,
pour le 24 janvier

ou date à convenir,

deux
appartements

modernes
3 pièces 275 fr.,

4 pièces 350 fr. par
mois, charges com-
prises. Pour rensei-
gnements, s'adresser

à Fiduciaire et
Gérances Bruno
Muller , Temple-

Neuf 4, Neuchâtel.
Tél. (038) 5 83 83.

Locaux industriels
ou

bureaux sont à louer
sur plans à Peseux

surface 300 mètres carrés,
DIVISIBLE

. Adresseï; offres sous chiffres AR 9630
' au piïréâû  du journal.

A louer à Peseux,
pour le 24 janvier

ou date à convenir,
un appartement mo-
derne de 3 cham-
bres, hall habitable,

cuisine, salle de
bains, à une famille

qui se chargerait
des travaux de

concierge
Paire les offres, en
indiquant la profes-

sioa des époux, le
nombre de person-
nes, à case 31,472,

2001 Neuchâtel.

Quelle famille habi-
tant Neuchâtel

prendrait étudiant
en chambre et pen-
sion du lundi au

vendredi ? Even-
tuellement seule-
ment la chambre.

Adresser offres
écrites à BS 9631

au bureau du
journal .

A CERNIER
Immédiatement ou
pour date à conve-

nir, LOGEMENT
DE 3 PIÈCES,

bains, chauffage
central à l'étage,

pour 154 fr.
S'adresser à

Charles WTJTHIER,
notaire, à Cernier.

Tél. (038) 7 13 78.

Café de la Poste , Peseux,
tél. 8 40 40, cherche une

sommelière
et une

jeune fille
pour aider au buffet.

Il Vendeuse n
H gérante „
j est cherchée pair notre suceur- Il
" sale de Cortaillod-Village, pour "
Il date à convenir. ¦¦
U Situation très intéressante pour j |Il personne active et qualifiée. Il
U Connaissance des textiles et ar- ¦ ¦
j ticles de ménage désirées. h

y 

Adresser offres écrites, avec ..
certificats, à la Coopérative du l i
district de Boudry, 2017 Bon- "

l!=drï
= = = = == J

EMPLOYÉE DE MAISON
sachant cuisiner est cherchée
pour fin janvier ou pour date
à convenir. Bons gages.

Adresser offres à Mme A. Dl-
tisheim, Temple-Allemand 119,
2300 la Chaux-de-Fonds tél.
(039) 3 26 06.

Cantine Brunette (d[DJ
cherche

garçon de cuisine
Samedi et dimanche congé ;
chambre à disposition. En t rée
immédiate ou date à convenir .
Tél. 5 78 01, interne 271.

On cherche à acheter

maison familiale
à transformer

Adresser offres écrites à I. T. 477 au
bureau du Journal.

Ensuite d'un accident grave, proprié-
taire cède au prix de revient, en
plein centre d'Yverdon (20 ,000 habi-
tants), à proximité de tou t, rue
principale,

hôîel-café-restaurant
avec 11 litS (13 places)
Prix : Fr. 295,000.—
Le tout en parfait  état ; appartement
de 4 chambres, bains, tout confor t ,
eau courante chaude et froide par-
tout Petite restauration .
Pour traiter : 120,000 à 150,000 fr .
suffisent.
Agence immobilière Claude Butty,
Estavayer-le-Lac, tél. (037) 6312 19.

Mâù ECOLE PROFESSIONNELLE
||| | DE JEUNES FILLES
^C  ̂ NEUCHATEL

Urée des classes
et début

des cours trimestriels :
lundi 9 janvier 1967, à 8 h 05

Renseignements et inscriptions :
collège des Sablons, tél. 511 15



IJl Dès aujourd'hui à 15 h PROLONGATIONi JjB
M PRÉSENTÉ PAR ANDRÉ HUNEiiLLE H

IAVENTURE... ACTION ... SUSPENSE ... H
SCOPE - COULEUR H J

TOUS LES SOIRS DIMANCHE „, n ,, t .
A 20 H 30 MATINtES lô ans Parle lançais

<f spaghetti Dents Gnocchi
 ̂ spéciaux, courts d'éléphant spéciaux

t l e  

paquet de 740 g = 1.- le paquet de 776 g = 1.20 le paquet de 744 g = 1.15

^% *É é%n ^% *  ̂  ̂ ' \ oo
JL paquets = i**" J_ paquets =Àm.~ X paquets = i*v

au lieu de 2.- au lieu de 2.40 au lieu de 2.30
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e* le fromage aussi accompagne bien les p âtes :
Fromage des Alpes françaises Parmesan d'Italie
tout gras, les 100 g -.DU râpé, le cornet de 100 g J  ̂coupé, les 100 g 1"

Nos autres offres également avantageuses: 
 ̂

j  KafinO, extrait de café 100 $ pur

Gâteau des rôîsl : boîte de 5Q g 13° 
la pièce de 4 80 Merveilles, le paquet de 6 pièces (216 g) J10 
450 g Viande de volaille à bouillir (surgelée) le 1/2 kg H*
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II ne vous reste que 361 jours

en 1967

pour profiter

de 1000 avantages !

LA MEILLEURE QUALITE !

AUX MEILLEURS PRIX !
! C'est une année de bon augure ! Prenez un bon départ !
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votre magasin préféré

DA S ils If'Tn «.rMnMU!JL S SOL
Philippin & Rognon

PARQUET LINOLÉUMS
Ponçage
Imprégnation PLASTIQUESRéparation ^

TAPIS DE FOND
tendus ou collés :

Moquette — Bouclé — Tufting
Tapisom — Siffor — Stammflor, etc.

Neuchâtel - 56, Pierre-à-Mazel
Cfj 5 52 64 -
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iut)w

» ujiw{m
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Saint-Biaise Tél. (038) 3 17 20

HÔTEL-RESTAURANT
DES PLATANES
2025 Chez-le-Bart

Tél. (038) 6 79 96
Grandes et petites salles

pour banquets,
noces et séminaires

LE BON
FROMAGE
POUR FONDUE

j chez

H. MAIBE
Rue Fleury 16
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.Notre cliché : ce magnifiqu e salon , entièrement en skaï ffil^lJSâPodÉw «aSSï t lil «î f»f ^PÈS^""^̂ !»ou tissu , rembourrage mousse , comprend 2 fauteuils pivo- W « w_BgBSR&\r* t ''«."* H " * "* *' *̂ Wtants , très confortables , et nn canapé transformable en lit.  Ŝ j SBaBlJËL\ J*'»'.* • ' , Hâ_ . • m? 1 12 1 A. IVl! B  ̂lu Otff îb $&M Téléphone
seulement Fr. 1580.- <7f?P '• ' ' ' * *' vSJB^" " l*Ak FllJEK<UP N [038) 7 % GO
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L'hôpital de Porrentruy fait peau neuve

L'hôpital qui sera considérablement agrandi.
(Avipress - Bévi)

D'importants travaux d'agrandisse-
ment  sont cn cours à l'hôpital de Por-
rentruy. De 25,000 en 19+7, les .j ournées

de malades ont passé à 62,000 en 1983 !
C'est dire combien l'extension de l'éta-
blissement est urgente. Un nouveau
programme de travaux a été élaboré
par un groupe d'études form é de méde-
cins, d'architectes et de représentants
du conseil d'administration. En plus
de l'extension de l'hôpital, devisée à
9 millions et demi, on construira un
immeuble pour le personnel (coût '3
millions et demi) et un pavillon de
46 lits qui abritera les malades chro -
niques (coût : 2 millions).

Ainsi l'ensemble des travaux, qui
viennent de commencer mais qui ne
seront vraisemblablement pas terminés
avant 1971, reviendront à environ 15
millions.

NOUVEAUX SERVICES

Les travaux d'agrandissement de
l'hôpital prévoient, en plus de l'ad-
jonction de 60 nouveaux lits, la créa-
tion de différents nouveaux services
et plusieurs transformations :

O Entrée des urgences au nord ; bloc
opératoire au rez-de-chaussée, en liai-
son avec tous les étages de l'hôpital.
Il comprendra trois salles d'opération,
une salle d'anesthésie et une salle
de ranimation ; radiologie pour les
consultants et les hospitalisés, pourvue
de tous les perfectionnements mo-
dernes ; un groupe de physiothérapie
pour la rééducation des handicapés ;
un groupe de stérilisation lié au bloc
opératoire et une pharmacie qui occu-
pera un emplacement central ; un
groupe d'accouchement, au-dessus du
bloc opératoire, indépendant de la cir-
culation interne de l'hôpital.

On se préoccupe aussi du confort des
malades, on envisage même l'installa-
tion de la télévision dans les salles
de séjour.

Bévi

les fugues sont à la mode à Bienne unis les
jeunes ei connaissent-ils les conséquences ?

Quand voyager procure surtout des ennuis...

L'année 1966 a été marquée, à Bienne,
par de très nombreuses fugues. II est bien
joli le slogan : « Les voyages forment la
jeunesse » ou « Va, découvre le pays ». La
récente épopée de Raymond Cattin, apprenti
de commerce, 19 aus, de Chantai GigOn ,
16 ans, étudiante et de Nicole Gigon, 18 ans,
apprentie étalagiste, ne restera certainement
pas parmi leurs plus beaux souvenirs.

Nous l'avons annoncé, les deux premiers
nommés ont été appréhendés par la gen-
darmerie française et ramenés en Suisse.
Pour Nicole, on sait qu'elle continue sa
randonnée et qu'elle est actuellement en
Grèce. Partis, on le sait, le 29 octobre
dernier pour une réunion de jeunesse à
Vevey, on n'avait plus eu de leurs nouvelles
jusqu 'au soir du 31 décembre. Il a fallu plus
de deux mois pour retrouver deux des
trois disparus.

DES CHANSONS PLEIN LA TÊTE

Qu'ont fait ces jeunes gens durant ce laps
de temps ? Ils étaient partis avec quelque
argent et des habits de rechange, une gui-
tare et des chansons plein la tête . Au son
de la guitare Raymond accompagnait Chan-
tai. On jouait aux beatnicks, mais ce jeu ne
réussit pas à chacun. Après avoir été ex-
pulsés d'Espagne et après que Nicole eut
abandonné l'équipe, les deux jeunes gens
se réfugièrent en France. Comme nous
l'avons relevé, ils fu rent dépouillés de tout
ce qu 'ils possédaient et débarquèrent en
France avec leurs seuls habits et démunis

de tout argent. Errant de villes en villages,
ils furen t appréhendés pour vagabondage .

LA LOI EST LA LOI
Actuellement à la disposition des auto-

rités de police, ils sont à Berne , où ils
ont certainement le temps de réfléchir à
cette erreur de jeunesse. Auront-ils le cou-
rage d'avouer leur détresse à certains mo-
ments de leur escapade. Ont-ils songé aux
heures douloureuses passées par leurs pa-
rents, familles honorablement connues. De
retour au pays, ils tombent sour l'article
283 du CPS qui dit notamment : « Les au-
torités de tu telles sont tenues lorsque les
parents , les père et mère ne remplissent
pas leur devoir de prendre les mesures né-
cessaires pour la protection de l'enfance *.

CE QUI RISQUE D'ARRIVER
Dans la majeure partie des cas, les pa-

rents , bien souvent des femmes veuves ou
divorcées, encore sous l'empire du coup qui
vient de les frapper, signent une déclaration
en pensant que leur enfant placé, sera pré-
servé. Nous avons eu connaissance de deux
cas à Bienne où trois jeunes filles, dont deux
sœurs , ont été placées dans des maisons
de rééducation.

On nous permettra de parler d'un cas
particulièrement typique d'une jeune fille
qui , en compagnie de quatre am ies, s'était
embarquée pour Genève. Le signalement
donné, elles furent récupérées et ramenées
dans leurs foyers. La mère de l'une d'elles,
veuve qui a tout sacrifié pour sa fille, a
sans autre forme signé la déclaration d'in-

ternement dans une maison de Fribourg.
Pour Noël , la jeune fille avait été auto-
risée à venir fleuri r la tombe de son père .

REPENTIE, MAIS...
Après avoir promis à ses parents de bien

faire et s'être repentie amèrement , elle fit
semblant de se rendre aux toilettes et dis-
parut à. nouveau du foyer maternel. Ce
n 'est que le lendemain que la jeune fille
fut remise à sa mère, elle s'était rendue
chez des amis, car , disait-elle , elle ne vou-
lait plus retourner à Fribourg.

Nous ne savons pas comment va se
terminer cette affaire , car connaissant per-
sonnellement la famille , elle ne tombe en
tout cas pas sous l'article 2S3 du CPS.

ET LES CONSÉQUENCES ?
Le but de cet article est de mettre en

garde toute la jeunesse qui aurait des vel-
léités d'entreprendre des fugues. Qu 'elle son-
ge aux conséquences de tels actes. Quelle
se renseigne auprès de ceux qui sont revenus
ou sont placés, aux heures passées dans
les prisons d'ici ou d'ailleurs , aux lits de
paille ou de planches des prisons de France
par exemple, aux tourments et aux souf-
frances qu'ils infli gent à leurs parents.
Nous pensons que ces .seules visions de-
vraient les faire réfléchir avant de tenter
la grande aventure.

Ad. GUGGISBERG

Pourquoi supprimer ce train ?
Petit isJJiei psré<s?êg®is

Avec la mise en vigueur du prochain horaire, la suppression du train •
371 partant de Soleure à li h 25 arrivant à M outier à là h 05 ne permet- j
fraif p lus la correspondance avec le direct Bâle-Bienne-Berne-Gencve. '
D' autre part , cette suppression retarderait de iO minutes la livraison j
du courrier postal .

• Ski. — Cette année, c'est dans
le district de Moutier qu'auront lieu
les Champ ionnats jurassiens de re-
lais et alp ins. A Malleray-Bèvilard ,
le dimanche S janvier, les équipes
de relais se disputeront les premiè-
res places, alors que les 21 et 22
janvier à Grandval auront lieu les
courses dites alp ines.

9 Biblio thécaires. — D' entente
avec le comité provisoire de l'Asso-
ciation jurassienne des bibliothé-
caires, la commission cantonale poul -
ies bibliothèques scolaires et publi-
que organisera un cours des-tiné aux
bibliothécaires jurassiens le same-
di li janvier 1967 à l'école secon-
daire de Moutier. Les participants
uisiteront notamment la bibliothè-
que de Moutier à laquelle M. Louis
Meier préside avec bonheur. A cette
occasion sera créée l'association ju-
rassienne.

® Dons. — Deux entreprises de
Moutier viennent de fa ire  don de

sommes importantes aux paroisses
catholi que et protestante de Mou-
tier ainsi qu 'à l'hôp ital et à l'école
secondaire. Les deux premières ont
reçu UOf i OO f r . et 10,000 f r .  chacu-
ne, et les secondes 10,000 et 20,000
francs.

© Nouveau cambriolage. — Le
chalet de M. Emile Af fo l t er  de Mou-
tier sis au Graitery a reçu la visite
d' un cambrioleur qui après avoir
fracturé les volets et brisé une f e -
nêtre s'est emparé de victuailles,
laissant pour comp te un transistor
et une paire de jumelles d' appro-
che .

© iVoces d' or . — M. et Mme Aimé
Boilla t, de Reconvilier , viennent de
célébrer dans la joie leurs cinquan-
te années de mariage.

© Vice-moire. — Le Conseil mu-
nicipal de Reconvilier, dans sa der-
nière séance , a nommé M. Arth ur
Voiblet , vice-maire pour 1967.

Le jeune marié ne faisait pas de détail :
il était accusé d'abus de confiance

ivresse au mhnî et tentative de viol...

SEANCE ïilS ŒAËŒE AU TRIBUNAL DE BIENNE

De notre correspondant :
La reprise des séances hebdomadaires

du Tribunal de district de Bienne a été
passablement chargée mercredi. Sous la
présidence de M. Otto Dreier, cinq pré-
venus étaient à la barre.

Un jeune marié, né en 1941, est ac-
cusé de tentative de viol sur une jeune
fille de 16 ans, d'ivresse au volant et
d'abus de confiance. En effet , par trois
fois, il a volé alors qu'il était contrô-
leur aux Services des transports publics
de la ville de Bienne. Les sommes sous-
traites ont été évaluées à 1350 fr. Pour
ce délit, il a été condamné à huit mois
de prison, avec sursis durant trois ans.

Il paiera une indemnité de dédommage-
ment et de tort moral de 352 francs à
la jeune fille et devra s'acquitter des
frais de justice s'élevant à 220 fr. Sa
peine deviendra effective dans le cas
où il ne paierait pas les mensualités à
sa victime.

Il vole 70 francs
W, âgé de 29 ans, sorti de Thorberg

en août 1966, recommence à voler ses
collègues, de travail. La somme dérobée
n'est que de 70 fr. Le tribunal le con-
damne en tant que récidiviste à 6 mois
de prison. Il devra régler les frais
de justice s'élevant à 220 francs.

Escroquerie à l'automobile
K. A, Autrichien, a acheté une auto-

mobile pour 4800 francs, il verse un
acompte de 1680 francs, puis revend
cette automobile 2800 francs et ne
rembourse pas la banque qui lui a
prêté cette somme. Avec cet argent, il
paie son loyer et dit avoir fait un
cadeau de 1000 francs à sa mère. Ac-
cusé d'abus de confiance, il est con-
damné à cinq mois de prison avec sur-

sis pendant trois ans. Il devra rem-
bourse la banque qui lui a prêté 1600
francs.

Vols répétés
R. S, né en 1935, libéré d'une maison

de correction en juin 1966, recommence
à pratiquer le vol. Il a reconnu cinq
cas, représentant une somme de 170
francs. Le tribunal l'a condamné à
huit mois de prison ferme, à 320 francs
de frais et au remboursement de l'ar-
gent dérobé.

Trafic d'auto
Un jeune homme de 21 ans achète

une automobile d'une valeur de 2400
francs, il verse 900 francs d'acompte
et s'engage à payer 250 francs par
mois à la banque qui lui a prêté cette
somme. Après quelques mois, il échange
la voiture non payée. Avec une garantie
d'une banque de Genève, il achète éga-
lement un cyclomoteur à crédit. Criblé
de dettes, il est accusé d'abus de con-
fiance pour une somme de 4600 francs.
Il écope de huit mois avec sursis du-
rant trois ans, et il devra rembourser
les sommes empruntées.

Wy _f "^ Bf ¦ w S-T â̂

Deux blessés
(c) Sur la route de Troistorrents, une
collision s'est produite entre une voi-
ture conduite par Mlle Marie-Alice
d'Elotbinière et un camion valaisan
piloté par M. Gabriel Dorsaz de Fully.
Mlle d'Elotbinière a été hospitalisée à
Martigny avec son passager, M. Chris-
tophe d'Astier de la Vigerie. La voi-
ture est allée s'emboutir dans l'arrière
du camion.

YVERDON — Chien écrasé...
¦ L

(c) Hier vers 8 h 30, à l'avenue, de
Grandson, à Yverdon, un ohien a pro-
voqué un accident. L'animal est venu
littéralement se jeter contre une
automobile qui passait a se moment-
là, et la pauvre bête a eu les reins
cassés. La police l'a abattue. Quant au
véhicule il a subi des dégâts relative-
ment importants.

Minute, papillon !
(c) On a signalé il y a quelques jours,
que l'on avait aperçu des hérissons à
l'air libre, ce qui est assez insolite en
hiver, sinon rare. Aujourd'hui, il s'agit
de papillons. En effet, une ménagère
a aperçu dans son galetas et sa cave
plusieurs papillons du genre commun
appelés « Vanesse de l'ortie » de cou-
leur brune que l'on aperçoit souvent
l'été dans les prés, un signe de plus
s'il en fallait « d'un hiver qui ne se
déroule pas tout à fait normalement
en plaine ».

Fait assez curieux, sur le Jura, ces
derniers jours, on a noté des tem-
pératures de moins 10 degrés à Sainte-
Croix et de moins 12 à moins 13 degrés
au Ghassernn.

Enfant
grièvement
rule

A GRANGES-MARNAND

A Granges-Marnand, le petit Claude
Vaucher, âgé de trois ans, se trouvait
au sein de sa famille, qui prenait le
thé, hier après-midi. Soudain, en fai-
sant un brusque mouvement, l'enfant
se renversa la théière sur le corps. Il
fut douloureusement brûlé, au 2me
degré, sur le thorax. Le petit Claude
a été transporté à l'hôpital cantonal
à Lausanne.

Changement à la tête
de la Compagnie vaudoise

d'électricité
M. Ernest Bussy, directeur de la

Compagnie vaudoise d'électricité, a
demandé à être libéré de ses charges
pour des raisons d'âge et de santé.
M. Jasques Desmeules, ingénieur, né à
Granges-Marnan d, âgé de 46 ans,_ lui
suceédera à la tête de cette entreprise.

Le malheureux avait déjà plusieurs
fois tenté de mettre fin à ses jours

Après un drame affreux à Fribourg

A Lyon, on espère encore pouvoir le sauver
De notre correspondant :

Dans notre édition d'hier, nous avons
parlé du drame affreux qui s'est déroulé
dans la nuit de mardi à mercredi, dans
un café à Fribourg. Le malheureux, qui
s'est grièvement brûlé volontairement, a très
vraisemblablement prémédité son geste. A
plusieurs reprises, il avait d'ailleurs tenté
de mettre fin à ses jours.

Mari d'une sommelière du café en ques-
tion , dont il vit séparé, la victime est M.
Michel C, âgé de 35 ans, maître ramoneur
à Fribourg, père do deux fillettes de 6 et
5 ans.

Après avoir parqué sa voiture devant le
café, mardi soir, il était monté directement
au premier étage de la maison, où il déposa
un estagnon d'essence dans les toilettes du
premier étage. Il descendit ensuite dans le
café où il s'attabla et entra en discussion
avec sa femme. Puis tout se passa très
rapidement.

UN COUP DE POING
Le malheureux ressortit de la salle à

boire , monta au premier étage, s'imbiba
copieusement d'essence. Il redescendit et au
bas de l'escalier, se mit le feu. Fui il entra
dans le café, enflammé de la tête aux
pieds. Le feu était si violent que des ha-
bits qui se trouvaient accrochés à des pa-
tères commencèrent eux aussi à brûler.
Un manteau de vison fut très endommagé.

Sur le toit...
(c) Dans la soirée de mardi, vers 19 heu-
res, un automobiliste de Châtel-Saint-Denis
descendait de la station des Paccots en
direction de son domicile. Dérapant sur le
verg las , son véhicule fit une embardée et
se retrouva sur le toit. Il n'y a pas eu de
blessé, mais les dégâts dépassent 3000 fr.

Certains clients de l'établissement ne per-
dirent pas la tête. D'un coup de poing,
l'un d'eux envoya M. C. à terre. Puis
ils s'efforcèrent d'étouffe r les flammes à
l'aide d'habits et même avec des couver-
tures.

L'AMBULANCE FONCE VERS LYON
M. C. était toutefois très grièvement

brûlé. D'urgence, on le transporta à l'hôpi-
tal cantonal, où des premiers soins lui fu-
rent prodigués. Puis, devant la gravité de
son état, on tenta d'obtenir qu 'un hélicop-
tère le transporte au centre des grands
brûlés de l'hôpital Edouard-Herriot , à Lyon.
Cette solution présentant des difficultés ,
l'ambulance officielle de Fribourg transporta
le blessé, dans un état alarmant. Peu avant
4 heures du matin, la police lyonnaise
frayait un passage rapide à l'ambulance à
travers la ville et M. C. était admis à l'hô-
pital. On conserve un espoir de le sauver.

M. G.

il agriculteur
grièvement blessé

(c) Hier après-midi, vers 13 h. 30, M.
Irénée Dervey, âgé de 46 ans, agriculteur
à Estevencus (Glane) circulait au volant
de son tracteur sur un chemin assez es-
carpé, à Estevenens-Dessous. Soudain, le
véhicule mordit la bordure du chemin et
tomba de quelque cinq mètres cn contre-
bas. M. Dervey fut projeté à terre, où il
s'écrasa contre des piquets. On le releva
grièvement blessé, souffrant de fractures
de côtes et de la clavicule gauche, ainsi
que de contusions à la cage thoracique.
Il est soigné à l'hôpital de Billens. Les dé-
gâts au véhicule dépassent le millier de
francs.

Fillette Siappée
par une voiture

(c) Hier, un automobiliste qui circulait
de l'hôpital de Meyriez en direction du
Vieux-Manoir , sur le territoire de la com-
mune de Meyriez, a renversé la petite
Nancy Schwab, âgée de 4 ans, dont les pa-
rents habitent Meyriez. La fillette , qui
avait débouché brusquement de derrière
une maison , a été atteinte de blessures di-
verses et d'une fracture d'une jambe . Elle
est soignée à l'hôpital du lieu.

Un acte de malveillance?
Après l'incendie de Villarsel-le-Gibloux

De notre correspondant :

Nous avons relaté dans notre édition
d'hier l'incendie qui a détruit une ferme
à Villarsel-le-Gibloux, mardi soir, dès 20
heures. La police de sûreté de Fribourg
poursuit son enquête sur ce sinistre. Mais
l'on ne peut avancer aucun fait déterminant ,
dans la recherche <]c la cause de l'incendie.

Le fait que la ferme venait d'être vendue
à M. Henri Brunisholz , de Cheyres (Broyé)
— le 30 décembre — est toutefois assez
troublant. D'autre paît, nous savons qu'il y

a quelques mois, l'acheteur avait reçu des
lettres de menaces anonymes. La malveil-
lance ne doit donc pas être exclue à priori.

L'ancien propriétaire de la ferme avait
brûlé, à une douzaine de mètres du rural ,
dans l'après-midi de mardi , divers vieux
olijets qu 'il ne voulait pas conserver. Des
matelas, bois de lits, vieux papiers furent
ainsi détruits. Il n'est pas impossible que
des étincelles provenant de ce feu aient pu
provoquer le sinistre. Enfin , l'imprudence
d'un fumeur n'est pas davantage une hypo-
thèse ù écarter d'emblée.

Florence remercie
Bienne

Dans une lettre au maire de
Bienne, M. Piero Barzellini, mai-
re de Florence, remercie l'admi-
nistration communale et la popu-
lation de Bienne pour l'aide qu 'el-
les ont fournie à la ville lors de
l'inondation catastrophique du 4
novembre et leur exprime la gra-
titude de tous les Florentins.

Moutier pourrait
hériter d'un

urmuteur grec
(c) Le canton de Berne et la com-
mune de Moutier seraient-ils parmi
les heureux bénéficiaires de l 'héritage
d'un armateur grec décédé cn 1961
à Berne ?

Lors de l'assemblée municipale du
22 décembre dernier , la commune, de
Cully u eu l'agréable surprise d'ap-
prendre qu 'elle héritait d' une somme
de 350.000 francs , provenant des
droits de mutations acquittés par la
succession de f e u  Cosika, fi ls  d'un
armateur grec décédé en 1961 à Ber-
ne. Cet armateur possédait deux lieux
de domicile , Cully et Moutier , où il
avait élu domicile en 1958. A Mou-
tier . on ne sait rien encore du mon-
tant qui pourrait être éventuellement
alloué à la ville. En se basant sili-
ce qui revient à la cité du Léman ,
on se réjouit déjà à Moutier de
l'éventuel cadeau de Pâques.

(c)  Mercredi s'est ouverte au foyer  du
Palais des congrès à Bienne, l'exposi-
tion Construrama. Organisée par le
groupement jurassien de l'Œuvre, le
groupe Seeland-Jura de.  la Société des
ing énieurs et architectes SIA , la société
des beaux-arts de Bienne, cette exposi-
tion montre par le tex te et par la photo
certaines possibilités trop peu connues
de. l'habitat. Au cours du vernissage M.
Alain Tschumi, architecte, président du
groupe , rappela les buts poursuivi s par
l'Œuvre qui désire favoriser les rapports
entre les artistes et les industriels et
susciter dans le public l' intérêt pour
les problèmes de l'espace vivant , qu'il
s 'ag isse de l'objet usuel de l'habitat ou
de l' urbanisme.

Le thème de cette exposition est traité
de façon très vivante et la solution pro-
posée — comme en témoigne l'un des
exemples choisis en Suisse —¦ peut être
envisag ée pour notre pays.

A Bienne, vernissage
de Construrama

BIENNE

(c) A la fin de novembre, Bienne
comptait 68,061 habitants, dont 11,865
étrangers, soit une augmentation de
132 unités, sur le mois d'octobre 1966.
On a enregistré 87 naissances, 43 gar-
ons et 44 filles. 47 décès, 29 masculins,
18 féminins.

Poursuites ef faillites en hausse
(c) L'office des poursuites a dénoncé
1020 poursuites (1010) 936 privées, 84
fiscales. Les menaces de faillites se
sont élevées à 50 (36).

Marché du travail
(c) Un chômeur total et un chômeur
partiel en novembre 1966. Mais 26
places vacantes, 4 apprentissages, 22
placements, 32 demandes de places. Il
a été alloué 15,315 fr. en bourses
d'études.

Accident de ia circulation
(c) 45 accidents de la circulation en
novembre 1966, faisant 27 blessés, 1
mort et pour 62,900 fr. de dégâts ma-
tériels.

Piscine couverte
(c) En novembre, la piscine couverte
a enregistré 17,907 entrées et 21,916
en octobre.

Hôtellerie
(c) 4754 hôtes, 3076 Suisses, 1678 étran-
gers, sont descendus dans les 16 hô-
tels, 780 lits dont dispose Bienne. Il y
a eu 9461 nuitées. 5536 pour les Suisses
et 3925 pour les étrangers.

68,061 habitants à Bienne

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER
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A vendre
'' jeune cliiéri

berger
allemand

3 mois, pure race.
Tél. (038) 8 1135.

A vendre

jeunes lapins
1 y2 kg environ ,
tachetés suisses.
Jean Wenger,

Savagnier.
Tél. 7 06 81.

Une affaire
1 divan-lit 90 x 190

centimètres
1 protège-matelas
1 matelas à ressorts

(garanti 10 ans)
1 duvet
1 oreiller
1 couverture de laine
2 draps coton, ex-

tra , les 8 pièces

Fr. 235.—
(port compris)

G. KURTH
1038 BERCHER

Tél . (021) 81 82 19

J ai trouve
le moyen de faire

exécuter mes photo-
copies à la minute et
sous mes yeux , chez
Seynraid, rue Saint-

Honoré 5, à
Neuchâtel.

MESSIEURS, faites

moderniser
vos pantalons

pour le prix de
8 fr . 50, chez Mme

Henri Gambadai ,
rue Louis-Pavre 32 ,
Boudry, tél. 6 40 23.

Pour vous dépanner
combien vous

1000 m
2000,
rapidement et
sans formalités ?
Alors envoyez ce
coupon à la
Banque de Prêts et
de Participations sa
Rasude 2,
1006 Lausanne
Tél. (021) 22 52 77
Nom et prénom :

Adresse exacte :

FN

Lesmaux
detête

proviennent souvent d'une
constipation opiniâtre '

JE ||\
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flÉlk . A . a , JÊ&
^Autres conséquences de ce mal si répandu en raison de
notre vie trop sédentaire et d'une alimentation de plus en
plus raffinée: bouche pâteuse, langue chargée, teint brouillé,
lourdeurs, lassitude et, surtout, intoxication progressive de
l'organisme.

N'attendez pas d'en être là. Pour stimuler votre Intestin
paresseux, prenez l'Amer laxatif Giuliani en dragées.

Les dragées laxatives Giuliani agissent rapidement et sûre-
ment, même dans les cas les plus opiniâtres. Cependant,
leur action est très douce, ce qui est important pour les
personnes âgées et délicates, ainsi que pour les enfants.
En outre, elles ne créent pas d'accoutumance.

En vente dans les pharmacies. wL II || HU
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SI votre foie ou votre estomac vous chicane,
¦fc demande? à votre pharmacien l'Amer médicinal

GIULIANI.

Produits pharmaceutiques Giuliani s. a. Lugano

(c) Mardi après-midi , le jeune Stephan
Ghiclmetti , âgé de 14 ans , domicilié a
Aarberg s'est frac turé le péroné et a été
transporté à 'l'hôpital d'Aarberg après avoir
été secouru par l'équipe de sauveteurs de
Nods. Vers 15 heures, cette même équipe
devait secourir un jeune homme de Lyss,
âgé de 16 ans. Il -a été transporté à l'hô-
pital de Bienne, souffrant d'une fracture
de la jambe.

Mercredi après-midi , le jeune Paul Gau-
chat , né en 1951, domicilié à Prêles , s'est¦ fracturé une jambe en skian t sur les pen-
tes de Nods. Il a été transporté à l'hôpital
de Wildermeth à Bienne.

NODS — Accidents de ski

COURTÉTELLE

(c) Un cycliste de Courrendlin qui
circulait à la rue du Stand , à Courte-
telle , a été renversé par une voiture
au moment où il traversait  la route
sans indiquer sa direction. Il s'agit de
XI. Marcel Prince, âgé de 39 ans, qui
souffre de blessures h la jambe gau-
che, et probablement d'une fissure du
fémur .

Cycliste renversé
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Jeudi 5 janvier
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15 , informations.
7.15, miroir-première. 7.25 , le bonjour de
Colette Jean. S h et 9 h , miroir-flash. 9.05,
les souris dansent. 10 h et l l  h . miroir-
flash. 11.05 , émission d'ensemble. 12 h . mi-
roir-flash. 12.05, au carillon de midi. 12.15 ,
le quart dTieuie du sportif. 12.35 , 10. 20,
50, 100. 12.45, informations. 12.55 , Le Petit
Lord. 13.05, les nouveautés du disque. 13.30,
musique sans paroles ou presque. 13.50 .
Studio 3. 14 h , miroir-flash. 14.05. le monde
chez vous. 14.30, récréation. 15 h , miroir-
flash. 15.05, concert chez soi.

16 h, miroir-flash . 16.05, le rendez-vous
de seize heures , Budapest aller et retour.
17 h, miroir-flash. 17.05, Paris sur Seine.
17.30 , jeunesse-club. 18 h, informations.
18.10, le micro dans la vie. 19 h, le miroir
du monde. 19.30, bonsoir les enfants. 19.35 ,
la bonne tranche. 20 h , magazine 67. 20.20,
micro sur scène. 21.10 , les grandes figures
oubliées de l'histoire suisse. 21.30 , intermè-
de musical. 21.45. Une très bonne journée ,
de Pierre Versins. 22.30 . informations.
22.35 . les chemins de la vie. 23.25 , miroir-
dernière. 23.30. hvmne national.

Second programme
12 h. midi-musique. 18 h , jeunesse-club.

19 h, per i lavoralori italiani in Svizzera.
19.25 , musique pour la Suisse. 20 h, vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.20,
Le Petit Lord. 20.30 , masques et musiques .
21.15 , divertimento. 22 h , chasseurs de sons.
22.30, les jeux du jazz. 23 h . hymne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 9 h , 10 h , 11 h , 15 h , 16 h et

23.15 , informations.  6.20, orchestres récréa-
tifs. 7.10, concert matinal . 7.30, pour les
automobilistes. 8.30, pages de Mendelssohn.
9.05, nouvelles du monde anglo-saxon. 10.05,
concert populaire. 11.05. œuvres de Gou-
nod. 12 h . piano-cocktail . 12.30, informa-
tions. 12.40, commentaires, nos comp li-
ments , musique récréative. 13 h. chansons
et danses populaires. 13.30 , airs d'opérettes.
14 h , magazine féminin . 14.30, six pièces
pour piano , Ch.-V. Alkan (H. Lebow). 15.05,
festivals internationaux.

16.05, musique. 16.30, orchestre récréatif
de Beromunster. 17.30, pour les jeunes.
18 h , météo, informations, actualités. 18.20,
musique populaire appenzelloise. 18.30, sym-
phonie , R. Blum. 19 h , sports , communi-
qués. 19.15, informations, échos du temps.
20 h, grand concert récréatif du jeudi.
20.35 , Kiss me Kate , revue musicale , ex-
tait C. Porter . 21.05, mosaïque sonore.
21.30, entretien avec Mart in Buber. 22.15,
informations, commentaires. 22.25, les as-
pects du jazz.

©

Suisse romande
17 h, Fiir unsere jungen

Zuschauer, reprise de l'émis-
sion pour la jeunesse de la

Suisse alémanique. 18 h , interlude. 18.15 ,
les dossiers de l'Histoire : la Révolution
française. 18.45, bulletin de nouvelles. 18.50,
le magazine. 19.20, publicité. 19.25, trois
petits tours et puis s'en vont. 19.30, Flipper
le dauphin. 19.55, publicité. 20 h, téléjour-
nal. 20.15, publicité. 20.20, continents sans
visa. 22.15, hockey sur glace. 23 h, télé-
journal.

Suisse allemande
17 h, le cinq à six des jeunes. 18.45,

téléjournal. 18.50, la journée est finie. 19 h,
l' antenne , publicité . 19.25, Fleurs du sang
d'isarauen , publicité. 20 h , téléjournal , pu-
blicité. 20.20, caméra et écran . 21.05, Le
Portrait . 21.45 , petite pièce, grand maître.
22.05, téléjournal. 22.15, pour une fin de
journée. 22.20, tournoi de hockey sur glace
de Lausanne.

France
12.30, la . séquence du jeune spectateur.

13 h, actualités télévisées. 16.30 , les émis-
sions de la jeunesse. 19.20, Le Manège en-
chanté. 19.25, Les Sept de l'escalier 15 b.
19.40, actualités régionales. 20 h, actuali-
tés télévisées. 20.30, le palmarès des chan-
sons. 21.40 , tour d'horizon politique. 22 h ,
Pour le plaisir . 23.15 , actualités télévisées.

Les dossiers de 1 Histoire (Suisse
18 h 15) : Excellente init iat ive.  En re-
prise pour les jeune s.
Continents sans visa (Suisse , 20 h 20) :
Le magazine d'actualités de la chaîne
romande.
Hockey sur ghice (Suisse, 22 h 15) :
Encore, mais à une heure plus tardive

J.-C. L.

Un peu de politesse
114
lw

LE MAGAZINE (Suisse, mardi)
L'année nouvelle aura apporté certaines modifications. « Les Jeunes aussi », une

émission hebdomadaire, destinée aux adolescents, déjà d i f fusée  à une heure oil tous
ne peuvent la suivre entièrement, est amputée de quinze précieuses minutes. Au con-
traire; le Magazine, cette "émission quotidienne, voit Sa durée doublée. Le trio célèbre
devra se renouveler s'il ne veut pas lasser les consommateurs.

Quant à Pierre Welti, il devrait apprendre à se taire, lorsque la personne qu'il
interroge parle. C'est de l 'élémentaire politesse et , d'autre part , ce n'est pas lui le
spécialiste, mais bien l 'horticulteur, même s'il est déjà au courant des réponses,
grâce à une discussion préalable. Un défaut bien courant à la TV romande.

TROIS PETITS TOURS ET PUIS S'EN VONT (Suisse, mardi)
Les aventures dé Grain de Sable, réappara issent sur les écrans romands pour les

tout-petits. Elles sont toujours aussi merveilleuses et dès à présent signées.

JULIE DE CHAVERNY (France, mardi)
L 'héroïne est mariée à un homme qu'elle n'aime pas. Jusq u'au retour d'un

ancien soupirant — six ans après — elle a résisté à toutes les sollicitations. Se
croyant déshonorée, elle f u t  retrouver sa mère. Cependant la traditionnelle p htisie
interrompt son voyage, sa vie, et c'est alors que nous apprenons la vérité sur son
ami d'autrefois : il était marié.

Ce f i lm est une adaptation pour la télévision d'une nouvelle de Mérimée : « La
double méprise ». Elle est marquée par les modes et les goûts romantiques de
l'époque, auxquels l'auteur ajoute le souci du détail et de l 'information précise, ainsi
que la concision, la simplicité, la clarté.

Le réalisateur ne pouvait donc choisir qu 'une méthode proche de la démarche
de Prosper Mérimée. 11 rend les contacts entre personnages par des dialogues, for t
bien exprimés visuellement par une caméra extrêmement mobile et un montage rapide,
et les évocations par un récitant. Les décors, les acteurs, les costumes, la musique,
l'ambiance générale placent l'action dans son cadre véritable et p lus encore que la
trame romantique, c'est la reconstitution historique exacte qui intéresse, captive.

Il semble que l 'O.R.T.F. ait compris la nécessité d'adaptation de nouvelles,
p lutôt que de p ièces de théâtre. C'est un genre littéraire qui sied mieux à la caméra.

J .-C. LE UBA

Une « nourrice » atomique pour les veaux
Une nouvelle machine de construction britannique prépare

automatiquement  la nourr i ture des veaux d'élevage. Ce dis-
positif tout récent fourni t  les aliments destinés à un nombre
maximum de vingt veaux. Lorsque ces vingt veaux ont été
nourris , il est nécessaire de remplir de nouveau le réser-
voir contenant de la poudre de lait . La machine est ali-
mentée en eau froide propre et en courant électrique de
230 volts. Un radiateur de 500 watts réglé par un thermo-
stat porte l'eau à la température du sang avant que com-
mence le mélange. L'arrivée d'eau est automatiquement con-

trôlée par la concentration en al iment  du mélange obtenu
et sa température. Le réservoir peut contenir 6 kg 350
de lait  en poudre. Lorsque le poids prévu pour la nourri-
turc de vingt veaux est atteint , et que les produits ont été
mélangés grâce à un bras actionné par un moteur , le bac
bascule. De ce fait l' arrivée des produits et de l'eau est ar-
rêtée, tandis que le mélange s'écoule dans la tétine que le
veau n'a plus qu 'à saisir. La puissance de la machine est
de 700 watts.

Vers une jeunesse permanente ?
Il s u f f i r a i t  de m a i n t e n i r  chez les femmes  l'équi-

libre hormona l  tel qu'il existe entre 20 et 3(1 ans,
pour qu 'elles résis tent  aux a t te in tes  du viei l l isse-
ment. Il ne semble pas que le même espoir soit
permis aux hommes : leur vieillissement dépend
beaucoup moins du contrôle des hormones sexuelles.

Reconstruira-t-on
î opéra de Dresde
avec des marks de
l'Allemagne de l'ouest

De notre correspondant pour les a f -
faires allemandes :

Le député démo-chrétien Dichgans,
vient-de transmettre au ministre pour les
affaires panallemandes, le socialiste
Wehner, une proposition qui ne manque
pas d'intérêt : celle de remettre à la ville
de Dresde une somme de trente millions
de marks pour la reconstruction de soir
Opéra , jadis l'un des plus réputés de
toute l'Allemagne.

Wehner a donné son accord de prin-
cipe et la question sera probablement
débattue au Bundestag, où elle est assurée
d'être adoptée à une très large majorité.

Dichgans propose de verser ces trente
millions à titre de don, dans le cadre
du traité de commerce interzone. Cette
manière de faire soulève toutefois quel-
ques objections d'ordre juridi que, et cer-
tains préféreraient que la somme fût
liranféree directement par la Banque fé-
dérale à la Banque d'émission est-alle-
mande.

Aucune condition ne serait mise à ce
geste, si ce n'est que la somme en ques-
tion devrait être intégralement consacrée
à la reconstruction de l'Opéra de Dresde.
Si l'offre est acceptée, d'autres gestes
semblables pourraient suivre...

La question est maintenant de savoir
si Ulbricht acceptera de devenir ainsi
l'ebligé des « revanchards » 'et des « na-
zis » de Bonn. Le fait qu 'on n'ait encore
enregistré aucune réaction du côté de
Pankov, bien que la proposition remonte
au 16 décembre et que Dichgans l'ait
communiquée par lettre au premier
bourgmestre de Dresde, laisse prévoir
qu'il n'en sera rien.

Léon LATOUR

Une seule police nationale depuis le 1er janvier
En décidant d'unifier les polices De Gaulle réalise une réforme promise depuis 30 ans

.:¦ . .. „ 3S TW
De notre correspondant de Paris :
Depuis le ler janvier , la . France a une

• police nationale > unique. C'est la fin de
la « guerre des polices > ou tout au moins
leurs antagonismes, querelles d'attribution et
surtout de leur diversité fort préjudiciables
à la prévention comme à la répression
des crimes et délits.

En 1967, il y aura une seule police
nationale avec un « patron » unique. Jus-
qu'à l'année dernière, il y avait une police
pour toute la France, sauf Paris, et une
autre pour Paris seulement. Certes, toutes
deux dépendaient finalement du même mi-
nistre de l'intérieur, mais l'une, la Sûreté
nationale, directement, l'autre , la préfecture
de police de Paris, indirectement, par l'in-
termédiaire d'un préfet de police.

Leurs méthodes, habitudes, modes de re-
crutement et même hiérarchie et salaires
étaient différents. Le personnel de la pre-
mière était « mobile > , celui de la seconde
« inamovible » et, dans ce dernier cas, cette
permanence du policier dans le lieu même
où il exerçait ses fonctions, conduisai t à
des compromissions, de mauvaises habitudes,
préjudiciables à la bonne application de
la loi. La préfecture de police était deve -
nue une police dans la police, un Etat
dans l'Etat.

Dans la pratique, on aboutissait à des
quiproquos — un « indicateur » de la pré-
fecture jouissant d'une certaine protection
pouvait être considéré comme dangereux
par la Sûreté nationale et appréhendé par
elle s'il quittait le département de la Seine
— et à des problèmes de compétence géo-
graphique qui retardaient les enquêtes et
la répression — une filature menée par
la préfecture devait cesser et être reprise
par la Sûreté si l'« individu > quittait Paris
pour la province ou réciproquement ; les
enquêtes étaient brisées > par la frontière
de juridiction, celle du département de la
Seine, etc.

Et à De Gaulle
C'est grâce à < l'affaire Ben Barka » qui a

fait ressortir au grand jou r ces anomalies
et leurs conséquences regrettables que la
réforme de la police dont on parlait  de-

puis plus de trente ans a été réalisée par
la volonté du général De Gaulle.

11 n'aura fallu qu 'à peine un an àii
général pour s'informer et décider. Dès le
lendemain de « l' affaire Ben Barka » , De
Gaulle confiait à un de ses plus anciens
et proches collaborateurs l'ambassadeur Léon
Noël, ancien préfet et ex-directeur de la
Sûreté nationale , premier président du Con-
seil constitutionnel le soin de procéder à
une enquête et de lui présenter un projet
de réforme. En gros les propositions de
M. Léon Noël ont été acceptées et. appli-
quées.

Le mécanisme
La police , en France, était assurée par

trois services distincts : 1) la •¦ Sûreté na-
tionale > dépendant du ministre de l'inté-
rieur et « couvrant > tout le territoire sauf
Paris et le département de la Seine ; 2)
la « préfecture de police » exerçant ses pou-
voirs sur la capitale et le département de
la Seine, dirigée par un préfet de police,
dépendan t du ministre de l'intérieu r et 3)
la gendarmerie, force administrative et mi-
litaire dépendant du ministère des armées
mais dirigée par un magistrat civil.

La réforme entrée en vigueur au premier
janvier ne concerne pas la gendarmerie, qui
reste sous l'autorité du ministère des ar-
mées en raison surtout du fait que c'est
elle qui, entre autres tâches, assure la liai-
son entre les citoyens soumis au service
militaire et les militaires de réserve et le
ministre des armées.

L'autorité de la Sûreté nationale s'étend
maintenant sur l'ensemble du territoire, Pa-
ris compris. La préfecture de police n'est
pas supprimée, mais perd toutes ses attri-
butions de police judiciaire et de. rensei-
gnements généraux. Elle n 'a plus de com-
pétences que sur les affaires proprement
« parisiennes a , police de la circulation, sur-
veillance des débits de boissons et salles
de spectacles, surveillance des halles cen-
trales, foires et marchés, etc.

La Sûreté nationale devient vraiment « na-
tionale » et la préfecture de police n'a
plus que les attributions d'un commissaire
central d'une grande ville de province.

Cette fusion de la préfecture de police
et de la Sûreté nationale devait entraîner
une réorganisation de la Sûreté nationale,
elle-même. Le 9 juillet dernier , le parle-
ment vota une loi créant « la police natio-
nale > et prévoyant la nomination d'un se-
crétaire général de la police assistant le
ministre de l'intérieur. Le secrétaire géné-
ral de la police nationale aura sous ses
ordres le préfet de police de Paris et le
directeur de la Sûreté nationale. Ce der-
nier aura autorité sur la police judiciaire,
les renseignements généraux et la direction
de la surveillance du territoire, service de
contre-espionnage. Le préfet de police perd
toute autorité sur la police judiciair e et
les renseignements généraux « parisiens » .

Au début les services < nationaux » et
€ parisiens » ne seront pas bouleversés et
une liaison permanente sera instituée, mais
progressivement la fusion s'opérera, les
fonctionnaires deviendront interchangeables
et un recrutement unique sera organisé pour
les services nationaux et parisiens.

Ainsi, progressivement, l'unité géographi-
que , administrative et professionnelle de la
police nationale sera réalisée afin de don-
ner à la prévention et à la répression plus
de cohésion et d'efficacité.

M.-G. GÉLIS

Giba et 1,0.1.
reprennent llford

La société I.C.I. (Impérial Chemical
Industries) a soumis lundi une offre
de reprise aux actionnaires de la so-
ciété britannique de photochimie
Ilford. Un représentant de la société
Ciba , à Bftle , a précisé que tout le
capi ta l -act ions d'Ilford sera repris à
raison de 60 % par I.C.I. et de 40 %
par Ciba.

Ciba partici pai t  déjà à l'act iv i té
d'Ilford, mais seulement sur la base
d'un contrat de collaboration. Les deux
sociétés exploitaient des filiales com-
munes et utilisaient ensemble les ré-
sultats de leurs recherches.

NEUCHATEL
Musée d'histoire naturelle : exposition de

géologie .
CINÉMAS. — Rex : 20 h 30, 50 millions

pour Johns.
Studio : 15 h et 20 h 30, Tendre voyou.
Bio : 15 h , La Ruée vers l'or.

18 h 40, Hôtel du Nord.
20 h 45, A008 mission Apocalypse.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Mabuse attaque
Scotland Yard.

Palace : 15 h et 20 h 30, Atout cœur à
Tokio pour OSS 117.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Le Grand Res-
taurant.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr M.
Wlldhaber, Orangerie. De .23 h à 8 h, en
cas d'urgence, le poste de police indique
le pharmacien à disposition.

En cas d'absence de votre médecin, veuillez
téléphoner au poste de police No 17. Ser-
vice des urgences médicales de midi à
minuit.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMAS. — Casino (Fleurier), 20 h 30 :

Si le roi savait ça.
Colisée (Couvet), 20 h 30 : L'Incroyable

Randonnée.
Pharmacie de service. — Schelling (Fleurier).
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :

Les Félins.
COLOMBIER

CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : Viva Maria.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : Johny

Conchos.

JEUDI 5 JANVIER 1967
La matinée est marquée par des influences qui poussent à une vie facile avec toutes
ses aises et une tendance marquée à se divertir.
Naissances : Les enfants de ce jour auront une nature gaie, aimable , affectueuse , très
sympathique et paisible, lis se feront beaucoup d'amis.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Maux de tête passagers. Amour :
Sachez refréner vos passions. Affaires : Pro-
fitez des circonstances.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Soins à la chevelure. Amour : Ne
cherchez point à parader . Affaires : Vous
êtes un peu lent à réagir.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Respirez avec ampleur. Amour : Er-
reurs regrettables. Affaires : Ne perciez de
vue aucun problème.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Gardez la ligne. Amour : Ecartez les
songes. Affaires : Ne remettez pas vos obli-
gations.

LION (23/7-23/8)
Santé : Surveillez vos vertèbres. Amour :
Vous serez déçu. Affaires : Ne soyez pas
trop ambitieux.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Intestins irritables. Amour : Votre
délicatesse ne passera pas inaperçue. Af-
faires : Ne vous laissez pas impressionner.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Douleurs dans les reins. Amour : Ne
vous attendez pas à des démonstrations . Af-
faires : Pesez le pour et le contre .

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Le moral peut agir sur le physique.
Amour : Ne cherchez pas à exploiter la
situation . Affaires : Evitez la confusion.

SAGITTAIRE (23/1 1-21/12)
Santé : Recherchez le grand air. Amour :
Ne cherchez pas à compliquer les choses.
Affaires : Les chances sont bonnes.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Méfiez-vous des refroidissements.
Amour : Sachez maîtrisez vos sentiments.
Affaires : Ne vous pressez pas outre mesure.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Chevilles faibles. Amour : Dissipez
toute équivoque. Affaires : Circonstances dé-
concertantes.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Dormez davantage . Amour : Soyez
optimiste par volonté. Affaires : Ne vous
avouez pas vaincu.

HORIZONTALEMENT
1. Prédiction. 2. Deux décigrammes de

diamant. — Etat d'un plateau. 3. Pou r lie r
la majeure à la mineure . — Canton du
Cher. — Lettre en double. 4. Promenade
publique. — Fondateur du séminaire de
Saint-Sulpice. 5. Il supporte tout le poids
de la caisse. ¦—¦ Pour encourager. 6. Aven-
turier anglais. — Préfixe. 7. Rivière d'Al-
sace. — Ses rhizomes sont comestibles. 8.
Attrapées. — Préfixe. 9. Sur le calendrier .
— On la dépouille en septembre. 10 Qui
sécrète un liquide organique. — Carte .

VERTICALEMENT
I. Mentons bleus. 2. On y entretient

étalons et juments choisis. — Fleuve de
Suède. 3. Il n 'est jamais altéré. — Unique.
4. Rejoignit. —¦ Abréviation pour une pa-
tronne.  5. Dissi pé. —¦ Pour n'en pas dire
plus. — Se perd parfois dans la campagne.
6. Ruses astucieuses. 7. Climat. — On le
prendrait bien pour un autre . 8. Richesse .
— Princesse qu 'on envoya paître. — On
le foule aux pieds. 9. Petit pays. — Près
du sol. 10. Entrecoupés .

Solution du No 75

BaHWll )fw lil tai aMnifl "ni»»—^T""'riMiwMwr«ïrrnr i. ifliga^aïaHMftMW

' m l̂!mB—TSÈ$mmmmVÈ
Télénhonez-nsus !

La rédaction rétribue les lecteurs qui
lui transmettent sans tarder les informa-
tions régionales utiles. Discrétion assurée.

Tél. jour et nnit : (038) 5 65 01
(sauf du samedi à 2 h, au dimanche
soir à 18 heures.
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Les Républicains au Congrès prépa-
rent un assau t de questions et de re-
commandations sur le Viêt-nam qu'ils
adresseront au président Johnson peu
après l'ouverture de la session du con-
grès, mardi prochain.

Le but de cette offensive, selon M.
Melvin Laird , présidant la conférence
républicaine de la Chambre des repré-
sentants, est de mettre fin à la « con-
fusion dangereuse > qui règne sur les
objectifs au Viêt-nam.

Les républicains
à l'attaque

ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 3 janvier 4 janv.
3'/«°/i Fédéral 1945, déc. 99.60 99.50 d
3"/o Fédéral 1949 . . . 92.10 d 92.25 o
2»/. °/» Féd. 1954, mars 91.50 d 91.50 d
3"/. Fédéral 1955, juin 87.70 87.60 d
4"/. "/. Fédéral 1965 . . 96.75 96.50 d
4'/, '/. Fédéral 1966 . . 97.— d 97.— d

ACTIONS
¦ Swissair 680.— 670.—
Union Bques Suisses . 2465.— 2460.—
Société Bque Suisse . 1905.— 1880.—
Crédit Suisse 2005.— 1975.—
Bque Poo. Suisse . . . 1330.— 1325.—
Bally ". 1100.— d 1090.— d
Electro Watt 1105.— 1100.—
Indelee 815.— d 820.— d
Motor Colombus . . . 1015.— 1015.—
ttalo-Suisse 189.— 191.—
Réassurances Zurich . 1500.— 1490.—
Winterthour Accld. . . 605.— 603.—
Zurich Assurances . . 3730.— 3725.— d
Aluminium Suisse . . 4900.— 4825.—
Brow Boveri 1495.— 1485.—
Saurer 970.— d 960.— d
Fischer 1070.— d 1075.—
Lonza 830.— d 830.—
Nestlé porteur 1940.— 1910.—
Nestlé nom 1359.— 1340.—
Suizer 3130.— 3100.—
Ourslna 3300.— d 3200.—
Aluminium Alcan . 121 '/> 120.—
American Tel & Tel . 237.— 234.—
Canadian Pacltlc . . . 220.— 221 'h
Chesapeake & Ohlo . 264.— d 269 V»
Du Pont de Nemours 623.— 630.—
Eastman Kodak . . . .  554.— 549.—
Ford Motor 168 V. 171 */> d
General Electric . . . 389.— 386.—
General Motors . . . 285.— 296.—
IBM 1612.— 1601.—
International Nickel . 378.— 377.—
Kennecott 167.— 168.—
Montgomery Ward . . 89.— 89 '/•
Std Oil New-Jersey . 274.— 274.—
Union Carbide . . . .  206.— 211.—
U. States Steel . . . .  162.— 164 Vi
Machines Bull . . . .  90.— 82 '/=
Italo-Argentlna . . . .  26. 26. 
Philips 92.— 92 'li
Royal Dutch Cy . . . 144. 145. 
Sodec 173 Vi 175.—
A. E. G 327.— d 326.—
Farbenfabr. Bayer AG 148.— 143.—
Farbw. Hoechst AG . 216.— 213.—
Mannesmann . . . .  112.— 111 '/s

Siemens 185.— 180.—

BALE ACTIONS

Ciba, porteur . . . .  6500.— d 6300.—
Ciba, nom. 4560.— 4400.—
Sandoz 4625.— 4480.—
Geigy nom 2510.— 2400.—
Hoff.-La Roche (bj) .64000.— 62500.—

EA^SAIVIVE ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  890.— 885.— d
Crédit Fonc. Vaudois 725.— 730.—
Rom. d'Electricité . . 385.— 385.— o
Ateliers eonstr. Vevey 590.— 590.— d
La Suisse-Vie 2475.— 2475.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàtelolse

Bourse de Neuchâtel
Aettona 3 janv. 4 janv.

Banque Nationale . . 555.— d 555.— d
Crédit Fono. Neuchât. 625.— d 625.— d
La Neuchàtelolse as.g. 900.— d 900.— d
Appareillage Gardy . . 195.— d 195.— d
Câbl. élect. Cortaillod 8000.— d 8000.—
Câbl . et tréf. Cossonay 2800.— o 2700.— d
Chaux et clm. Suis. r. 440.— d 435.— d
Ed Dubied & Cie S.A. 1550.— 1525.— d
Ciment Portland . . . 2900.— d 2900.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1160.— 1160.— o
Suchard Hol. S.A. «B> 6700.— d 6700.— .d
Tramways Neuchatei . 480.— 0 480.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, priv. . . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2'h 1932 96.25 96.25
Etat Neuchât. 31'. 1949 97.50 cl 97.50 d
Etat Neuchât. 4J>. 1965 96.75 d 96.75 d
Com. Neuch. 3Vi 1947 95.— d 95.— d
Com. Neuch. 3°'. 1951 90.— d 90.— d
Chx-de-Fds 3 '/= "/, 1946 97.— 96.50 d
Le Locle 3Vt 1947 96.— d 96.— d
Châtelot 3'/' 1951 95.50 cl 95.25 d
Elec. Neuch. 3'/- 1951 90.— d 90.— d
Tram Neuch. 3''> 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3"'' 1960 86.— d 86.— d
Suchard Hold 3'/« 1953 97.50 d 97.50 d
Tabacs N.-Ser. 4'/. 1962 86.— d 86.— d

Taux d'escompte Banque nationale 3 t» ">

Cours des billets de banque
du 4 Janvier 1967

France 86.— 89.—
Italie —.68 —.70 '/.
Allemagne 107.75 109.75
Espagne 7.05 7.35
U. S. A 4.30 4.35
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.35 8.65
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 44.— 46.50
Pièces françaises . . 41.— 44.—
Pièces anglaises . . . 41.50 44.50
Pièces américaines . 186.— 194.—
Lingots 4885.— 4935.—

Communiqués à titre indicatif
nar la Banque Cantonale Neuchàteloise
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Adapté de l'anglais par René d'Agny

V

« Si j 'étais libre de cette entrave, je pourrais espérer la
conquérir. »

CONGRAVE
Mary Bradley rangeait sa voiture dans les grandes écuries

de Manor House, transformées en garages, lorsque son frère
s'approcha à travers les bosquets et l'accueillit avec un joyeux :

—¦ Hello , Mary.
Puis il s'adressa à sa nièce en proclamant :
Quel plaisir de vous recevoir chez mot mademoiselle...

Une si jolie petite personne embellira énormément ma sombre
demeure

Riant très fort , Jill serra la main qu'il lui tendait, puis elle
affirma :

— Mais ta nièce a beau être jolie, comme tu le dis gen-
timent, elle n'est pas trop grande pour que tu ne l'embrasses...

Elle sauta au cou de son oncle. Quand elle fut de nouveau
dressée devant lui , Carstone la regarda avec un air plein d'ad-
miration :

—• Tu es devenue , en quelque mois, une vraie demoiselle !
— Et toi , tu es resté un oncle adorable... qui paraît plus

jeune que jamais !
— Je désire que tu fasses la connaissance d'une jeune per-

sonne qui est la fiancée de celui dont je serai peut-être un
jour le tuteur. Ta mère t'a sans doute parlé d'elle ?

Copyright Miralmonde

Il s'adressa à Mary :
— Tu l'as fait , naturellement ?
Mrs Bradley répondit en riant :
—- Naturellement... Je saurais, au besoin , lire entre les

lignés de tes lettres ce que tu souhaites me faire dire ; mais,
dans le cas présent, tu n'as pas même essayé de cacher ton
enthousiasme pour cette Rosemary... J'ai cru qu 'il était de mon
devoir de lire à ma fille les compliments que tu faisais de
ton éventuelle pupille...

— Et Jack Nayland ? Est-il déjà arrivé ? demanda Jill.
— Non... Il viendra demain... Son travail ne lui permettait

pas de s'absenter deux jours ouvrables de suite.
— Alors, allons admirer ta belle invitée décida Mary, en

entraînant j ill et Terry dans la direction de l'étang où on dis-
tinguait une jeune silhouette installée sur une chaise de jar din.

Quand elle vit la jeune fille s'avancer vers leur petit groupe,
Mary siffla doucement entre ses lèvres. Elle se remémora sur-
le-champ les termes de la lettre de son frère , et cessa aussitôt
de les trouver trop enthousiastes. Elle songea : « Je comprends
fort bien qu 'on en tombe amoureux au premier regard ! »
Elle se pencha vers Terry et lui glissa à l'oreille :

—¦ Tu as raison... elle est absolument adorable !
Personne, certes, ne lui aurait donné un démenti , ou ne

l'aurait même accusée d'être indulgente... Dans son élégante
robe de tennis qui révélait la perfection des jambes et de la
taille, une jeune fille qui paraissait avoir vingt ans à peine,
les joues légèrement rosées par une émotion contenue, sou-
riait de toutes ses lèvres pleines et de ses yeux couleur de
gentiane posés avec admiration sur le visage du maître de la
maison.

—¦ Je vous ai déjà parlé de ma sœur Mary et de ma nièce
Jill , disait Terence d'une voix joyeuse. On dit généralement
qu 'elles sont encore moins redoutables que moi... Vous n'avez
donc rien à craindre.

— Votre frère, Mrs Bradley, est un incorrigible taquin , af-
firma la jeune fille en serrant les mains tendues...

— Mais je vois que vous savez faire contre mauvaise fortune
bon cœur, et que vous savez vous accommoder de ce que
vous ne pouvez empêcher, répondit Mary en riant. D'emblée,

elle avait senti qu 'elle aimerait cette jeune fille qui , en dé pit
de ses vingt-deux ans, semblait très jeune encore. Jill lui
souriait d'un air confiant qui permettait d'admettre qu'elles
deviendraient rapidement de bonnes amies. La manière dont
Terence regardait Rosemary ne pouvait laisser le moindre
doute sur ce qu'il pensait d'elle et Mary, in petto, résuma
la situation en une courte phrase : « Elle est adoptée à l'una-
nimité. » Puis, se souvenant des pensées qui l'avaient tour-
mentée depuis le matin , elle se prit à souhaiter qu 'il n'exis-
tât pas de fiancé à l'arrière-plan...

— Jill sera certainement heureuse de jouer un peu au tennis
quand nous aurons pris le thé , annonça Terence... Je l'accom-
pagne à la maison pour qu'elle puisse se changer... Après si
longtemps, et dans le dédale des corridors, elle ne saurait plus
trouver sa chambre 1 Mary, tu voudras bien veiller sur Rose-
mary... Ne lui permets pas de fuir , même si elle insiste beau-
coup !

— Vous feriez bien d'enlever la clé de ma voiture, si vous
tenez à me garder , dit Rosemary en riant... Mais il est quand
même fort difficile de tenir une jeune fille en cage si elle
veut vraiment s'envoler... Mieux vaut me faire confiance ,
monsieur mon tuteur...

X X X
Lorsque Terence se fut éloigné en compagnie de Jill , Mary

s'assit à côté de Rosemary et celle-ci lui déclara franchement :
— Je ne puis m'empêcher de le proclamer, Mrs Bradley :

vous avez un frère merveilleux... Vous savez, ce que je dis
n'est pas un simple compliment, je le pense réellement.

— Ma chère enfant , j'en suis convaincue depuis des années.
Vous ne m'apprenez rien !...

— Non évidemment... Mais je parle, parce que je ne suis pas
capable de taire l'admiration que j 'éprouve pour lui : d'abord .
il est absolument différent de ce que j'imaginais... Je le croyais
moins jeune. Jack me parlait d'un ami d'enfance de son pète...
d'un condisci ple. Connaissez-vous le père de Jack ?

— Mais oui , très bien.
— Oh 1 il est extrêmement gentil et aimable, mais il est...

très posé. C'est justement le dernier qualificatif qu'on pourrait
attribuer à votre frère. Non seulement il ne semble pas âgé,
mais il est gai, et sans aucune pose. On n'a pas l'impression

qu 'il se prend au sérieux , comme le font tant d'hommes qui
veulent se donner l'apparence d'être accablés sous le poids
d'écrasantes responsabilités. Pourtant , on m'a dit que c'est
un excellent notaire et que son étude est une des meilleures
de la cité.

— Une des plus anciennes, en tout cas, précisa Mrs Bradley.
Naturellement, ce n'est pas Terence qui l'a fondée...

— Puis-je vous demander... quel âge il a exactement ?
— Bien sûr... Il n'en fait pas mystère : exactement , trente-

six ans et six mois. Mais tout le monde proclame qu'il ne les
porte pas !

La jeune fille laissa échapper une exclamation de surprise :
— Ce n'est pas possible... Il paraît avoir trente ans à peine !

Et pourtant... puis-je être tout à fait franche, Mrs Bradley ?
— Mais, naturellement, mon enfant, dit-elle en souriant

d'un air engageant.
— Eh bien... il paraît très jeune... mais j 'ai tout de suite

eu l'impression que je pouvais lui faire entièrement confiance...
et c'est une impression réconfortante qu'une jeune fille éprou-
ve avec bien peu d'hommes... jeunes , et même moins jeunes.
Enf in , ma courte expérience m'en a donné maints exemp les.

Rosemary se tut un instant puis , tout à coup, elle demanda :
— Il n'est pas marié, n'est-ce pas ?
Mrs Bradley se mit à rire , puis elle répondit :
— Pas que je sache... et je crois que s'il avait une femme,

il me l'aurait dit, ou que je m'en serais aperçue !
— Je me demande pourquoi un homme si séduisant est

resté célibataire jusqu'à trente-six ans, soupira la jeune fille.
On n'a pourtant pas l'impression qu 'il ait eu un chagrin
d'amour qui lui ait brisé le cœur.

Cette supposition provoqua de nouveau le rire chez Mrs
Bradley, et cela l'empêcha de répondre aussitôt. Elle exp liqua
enfin :

— Certes non... Je suis convaincue qu 'il n'a jamais aimé...
et c'est justement pour cela qu 'il ne s'est pas marié : il attend
de rencontrer la femme idéale. Il dit souvent qu'il vaut mieux
garder sa maison vide que de l'habiter en compagnie d'un
mauvais locataire. Je crois , pour ma part , qu'il a entièrement
raison : on ne doit pas se marier imprudemment .

(A suivre.)

Si le ciel me ia donnait !

Le poste de

afe Tu T& A

d'une importante entreprise horlogère ayant son siège à Bienne
est à repourvoir pour une date à convenir.

Nous offrons :

— un poste très important, à responsabilités ;
— un travail intéressant et varié (correspondance, procès-ver-

baux, contacts avec les fournisseurs et les clients, affaires
patronales, etc.)

Nous cherchons une secl'étaire :

— de langue maternelle française ;
— en possession d'un diplôme commercial ou d'un titre écmiva-

lent ;
— ayant de l'initiative, du dynamisme, de l'entregent et le sens

des responsabilités ;
— au courant si possible de la branche horlogère.
Les candidates intéressées sont priées de faire parvenir leurs
offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum vitae et d'une
photographie, sous chiffres L 40010 U à Publicitas S A
2501 Bienne. ' '

Nous engageons en permanence, pour notre
; fabrique située à une minute de la gare,

DAMES'

s

H 

sur des parties d'assemblage de la montre. 1

Formation rapide et rétribuée.
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.,,;,,. Importante association puisse ^mS l̂itàm i
cherche, pour grand centre de

l'Amérique latine :

1 ingénieur agronome
1

%^4 'mtâmËmwktiàÀ expérimentésvétérinaire
Ecrire sous chiffres P 25014-33 D
à Publicitas, 2001 Neuchâtel.
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Fièvre
Rhumatismes

Refroidissements
Maux de tête

Yf%s
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Nul ne l'ignore
ASPIRINE'

soulage

LOÈCHE-LES-BAINS
VALAIS 1400 m

Station thermale et de repos — Sports d'hiver
Ouvert toute l'année

UNE CURE D'AUTOMNE à Loeche-les-Bains POUR VOTRE SANTÉ
6 piscines thermales — Centre médicaux

Sports d'hiver dès la mi-décembre — Ecole suisse de ski
Ski-lifts — Pistes variées — Patinoire — Curling
Ski de printemps dès mars à la Gemmi, 2303 m

Loèche-les-Bains dispose de 25 hôtels, nombreux appar-
tements et chalets — Cliniques — Divertissements

et dancings
Accès par route ou par chemin de fer

RENSEIGNEMENTS ET PROSPECTUS :
OFFICE DU TOURISME , 3954 LOÈCHE-LES - BAINS

Tél. (027) 6 44 13

. . .  y . -. -- . - B .J - .. '. .. ..
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lyî ffSjji
âj

tfflo^ffiv.. 'vVyvwffîaffiffiaffi^yrt *' ¦ ¦ '* — ¦ " w/P £̂&s&sBÈÈÉm\ ¦ ¦ HKSX&EWESSVV^^' ¦¦" ¦" ¦ ¦¦ 
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Neuchâtel : Garage des Trois Rois, J.-P. et M. Nussbaumer, 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 5 83 01
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois, J.-P. et M. Nussbaumer, 102,, rue de la Serre, tél. (039) 2 35 05'

Le Locle : Garage des Trois Rois, J.-P. et M. Nussbaumer, 20, rue du Temple, tél. (039) 5 24 31
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PAYERNE

Le rendez-vous des fins becs

@ Cuisine française
@ préparée et servie

® par des Français

® Restauration chaude
jusqu'à la fermeture

rs~| Rue de Lausanne 54
U_J Tél. (037) 6 16 22

Directeur-chef de cuisine
ALAIN PAJOT (ex-chef

de BONASSO, Genève)

A VENDRE

cinéma 16 mm
Siemens

son, optique magnétique, matériel com-
plet en parfait état. Tél. (038) 7 64 01.
Case postale 1090, 2001 Neuchâtel.
~—&mmmmm——9~œi———mB—a
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RENÉ SCHENK
voira fournisseur pour vos

ARTICLES DE SPORT
ski - hockey - football

Aiguisage de patins
Chavannes 7 «1 13 - Tél. 5 44 52 I

BOUCHERIES - CHARCUTERIES

R. MARGOT I
N E U C H A T E L  *

<fj 2 lignes t 5 14 5 6 - 5 6 6 2 1
Parcs 82 - Tél. 5 10 95 |

Appareillage - Ferblanterie

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schulthess »

Coq-d'Inde 24 - Tél. 5 20 56

SÏTZ & Cie
MENUISERIE
ËBENISTERIE

NEUCHATEL
Ecluse 76 - Tél . 5 24 41

BLANCHISSERIE DU FAUBOURG
Nettoyage à sec Fbg de l'Hôpital 26
lave votre linge et nettoie vos habits

1 Tél. 4 06 06

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent de
vous concentrer sur votre travail . Vous avez la
lôte lourde do soucis. II vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès de sa banque de con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
discrets de 500 à 10000 fia sans .en aviser .voira
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
De plus, en cas de règlement Irréprochable,
nous vous accordons sur nos Irais et Intérêts
habituels une restitution de 15%. Notre crédit
n'est donc pas seulement discret mais aussi
avantageux. Envoyez-nous lo talon ci-dessous
ou téléphonez-nous. Notre prompte réponse vous
parviendra sous enveloppa neutre. Vous serez
satisfai t de nos services.

Banque Rohner* Cie S.A.
8021 Zurich Lôwenatrasse 29 Tél. 051/230390

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom

Prénom

Rue

No postal et localité Iv 401

CHARPENTERIE - MENUISERIE

DECOPPET FRÈRES
Evole 69 - Tél. 5 12 67

La papeterie
Reymond,

Salnt-HociOTô 5, à
Neuchâtel, engage

1 apprenti (e)
employé (e) de

commerce

1 apprentie
vendeuse

Préférence sera
donnée à une

Jeune fille ou a,
un jeune homme
ayant suivi l'école
secondaire. Ecrire
ou se présenter au

bureau.

Apprentie coiffeuse
est cherchée pour le printemps 1967,
par salon de la ville.
Adresser offres écrites à E W 09634
au bureau du journal.

Bureau de la FOBB engagerait pour
le printemps 1967

apprenti (e)
d'administration

ayarat suivi deux ans d'école secon-
daire.
Ambiance de travail agréable.
Bon apprentissage assuré.
Faire offres détaillées, par écrit ,
avec livrets scolaires, à M. René
Jeanneret, secrétaire FOBB, avenue
de la Gare 3 - 5, 2000 Neuchâtel.

Pour le printemps 1967,
nous engageons

2 apprentis
serruriers de construction.

Par des travaux très variés dans
tous les domaines de la serrurerie
et de la construction métalliques,
nous sommes à même d'offrir une
formation complète aux jeunes gens
désireux d'apprendre un métier in-
téressant et rémunérateur.

USINE DECKER S. A.,
Bellevaux 4,
2000 Neuchâtel.
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Skieurs, non - skieurs

profitez des billets
à prix réduits

DÉLIVRÉS TOUS LES JOURS
du lundi au samedi

ALLER : par n'importe quel train
partant avant 14 heures.

RETOUR : le même jour dès 15 heu-
res.

2me classe Dès Neuchâtel
LEYSIN-FEYDEY . . Fr. 18.—
VILLARS Fr. 18.40
BARBOLEUSAZ . . . Fr. 18.40
SAINTE-CROIX

(valable 10 jours) . Fr. 14.—
TÊTE-DE-BAN (et re-

tour dès les Hauts-
Geneveys, c h a q u e
j o u r  lorsque le té-
lécabine fonctionne) Fr. 5.80
BILLETS COMPLÉMENTAIRES

à prix réduits sur de nombreux télé-
phériques, télésièges et téléskis
Enfants de 6 à 16 ans : demi-tarif

La FACILITÉ pour FAMILLES est
accordée sur ces billets

Demandez le prospectus spécial

il J TEPPA1 « Oscar » éF' % J||
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sPIfy séparable tf -
•k Tonalité réglable M~

. p "A" Fonctionne sur tous courants 110 à 220 volts «?

! " • 'j aux Arts Ménagers s. a. K ĵ
-̂  26, rue du Seyon - Neuchâfel j f

RADIO • TV ^r Hi-Fi • APPAREILS MÉNAGERS -jF,

EMPLOYÉ DE COMMERCE
30 ans, aimant les responsabilités, ayant
une grande faculté d'adaptation, cherche
situation stable à Neuchâtel ou aux en-
virons. Entrée en activité immédiate ou
pour date à convenir.
Téléphoner le matin au (038) 5 04 94.

A VENDRE
d'occasion :

1 radiateur électri-
que 220 W ;

1 matelas chauffant
Iwa-Therm.

Adresse :
Charles Scherz,

26 , av. Beauregard,
2036 Cormondrèche.

SECRÉTAIRE
ayant quelques années de pratique
cherche place pour le ler février
ou date à convenir, de préférence
dans la branche publicité.
Faire offres sous chiffres P 1030 N
à Publicitas. 2001 Neuchâtel.R I

Verrerie
suédoise

Céramiques Trésor 2

Employé de bureau
cherche emploi à la demi-Journée. Libre
tout de suite.
Adresser offres écrites à SI 535 au bureau
du Journal.

Jeune
employée de SsBaareœasa

cherche emploi, de préférence comme té-
léphoniste-réceptionniste, pour la corres-
pondance allemande et française et con-
tact avec la clientèle. Adresser offres
écrites sous chiffres DV 9633 au bureau
du journal.

Homme 39 ans, possédant per-

mis A et D, C H E R C H E
P L A C E  de

magasinier
S'adresser à Jean Stampfli ,
cordonnier, 2892 Courgenay.

FEMME DE CHAMBBE
FILLE D'OFFICE
FILLE DE LINGERIE

sont demandées à l'HOTEL
REAULAC, Neuchâtel.
Se présenter munies de réfé-

| rences.

Pour le 15 janvier on de-
mande une

illle de bufilef
libre tous les dimanches et le
lundi  matin.
Adresser les offres à : Confi-
serie-tea-room Wodey-Suchard,

" Neuchâtel.

Employée de bureau
habile sténodactylographe

et

débutante
sont cherchées par importante
étude d'avocat, notariat et gé-

rances de la place.
Adresser offres manuscrites à
case postale 393, ' Neuchâtel 1.

MAGASINIER
aimant le travail , ayant de l 'initia-
tive et pouvant prendre des respon-
sabilités, cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs (industrie ou
commerce), pour date à convenir.
Adresser offres écrites à D O 09605
au bureau du journal.

«S-13 îî ^S.
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1 foie ©mgjoirii
2 reins pairesseafl̂
Vous grossissez en dépit de tout régime, vous êtes constipé, votre teftit
est brouillé : votre foie et vos reins n'éliminent pas les toxines, graisses,
et eau superflue en quantités suffisantes, pas de doute, Ils ont besoin
d'un coup de fouet. Buvez CONTREX I l'eau minérale naturelle de
CONTREXEVILLE stimulera votre foie et vos reins dans leurs fonctions
d'élimination. Avec CONTREX, plus de hantise de la ligna I

3 raisons de boire

EAU MINÉRALE «ATttRELLE JlPÉ "SULFATÉE CALCIOUE M^  ̂ I
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On cherche à
acheter

établi
d'horloger

Tél. 3 22 38.

A vendre
MGB 1967

Hillman IMP 1966
Jaguar 3. 4, 1962

Anglocars
Tél. 8 38 76.

PEUGEOT 404 1963
9 CV, grise, JO,

intérieur simili w

VW 1500 S 1964
! 8 CV, bleue, 2 portes, f}

intérieur simili, 25,000 km 
|

SUNBEAM ALPINE GT 1963

8 CV bleue, cabriolet,

hard'-top, 40,000 km 
|

Facilités de paiement. H

Essai à domicile. « j

J -h SEGESSEMANN & SES FILS l*|
GARAGE DU LITTORAL <

NEUCHATEL j
Tél. 5 99 91 - Pierre-à-Mazel 51 

|j
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I L a  

famille de j: . i

Monsieur Alphonse VAUTHIER II

remercie sincèrement toutes les f
personnes qui , par leur message, K
leur envol de fleurs, leur présence, lj
ont pris part à son grand deuil. ja *

Neuchâtel, janvier 1967. Sj

j La famille de
Y Mademoiselle Ruth SAUSER ïy
( I profondément touchée par les té- j
J I  moignages de sympathie reçus lors
*| du grand deuil qui vient de la j

il frapper , remercie toutes les per-
j l sonnes qui l'ont entourée, par leurs
Ll envois de fleurs, par leurs messa-
U ges ou leur présence aux obsèques,
[.J et les prie de trouver ici l'expres-
|i sion de leur vive reconnaissance.

Neuchâtel-Betnc, janvier 1967. j

« Le directeur et le commandant 11
(( de la police locale tiennent per- «
» tonnellement et an nom du corps «
u de police à exprimer leur vive »
U gratitude aux nombreuses per- )£
(l sonnes qui ont , par des dons ((

Il aussi variés que généreux , muni- ((
)) f e s t ê  leur sympath ie aux agents ((
j j  à l' occasion des f ê t e s  de f i n  ()
-) -) d' année. fl

^P  ̂
SPORTIVE ET RACÉE

^&P 8 MODÈLES

GARAGES APOLLO S.A.
Y Exposition ouverte tous les jours jusqu'à 21 h 30 j
ij au faubourg du Lac 19

t OCCASIONS RÉCENTES - Tél. 5 4816

JirÇT La source
*̂ ^ ^s 1 du bon café

\mÈ  ̂
ou 

centre
^1? de la cité

REvERBEm
tROIX-DU-MARCKÉ • NEUCHATEL

MECCANO
cherche manuels

d'instructions, piè-
ces et coffrets en
bois d'origine, pé-

riode avant-guerre
ainsi que Meccano
Magazine anglais et

français période
1916-1940, et fran-
çais période 1953-
1959. Faire offres

avec prix demandé,
sous chiffres
G 165200-18,

Publicitas 1211,
Genève 3.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE

NEUCHÂTEL
achète

chiffons
toile et coton, di-
mensions minima-
les : 30 cm X 30
cm, propres, blancs
et couleurs. \

Garage Beau-Site,
Peseux.

A vendre

VW 1200
34 CV, 1960, moteur

révisé ;

Valiant
14 CV, 1963, en

parfait état.
Reprises, facilités

de paiement.
Tél. (038) 7 13 36.

Coo per<S >
modèle 1966,
6000 km.
Occasion unique,
175 km/h , avec
garantie de fa-
brique.
Essai sans
engagement. Y
Facilités de
paiement,
a. WASER
Rue du Seyon
34-38
Neuchâtel

A vendre

VW
1964, 24,000 km,
bon état. Prix à

discuter.
Tél. 8 42 29.
Je cherche

vieilles motos
usagées pour cross.

Tél. 8 27 25.
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AUTRES ASPECTS DE LA SURCHAUFFE

Parmi les singularités de l'économie en expansion continue,
l'une des plus frappantes est l'état de tension qui s'est établi à
peu près dans tous les secteurs et qui fait de l'homme moderne
un être de plus en plus harcelé par l'incessante accélération du
rvtJimi e de la vie quotidienne.

Loisirs ef fravaal
Civilisation des loisirs, c'est vite dit , mais c'est voir superficiellement

les choses. Certes, au niveau des exécutants subalternes, maints avantages
matériels ont été acquis : amélioration substantielle des , salaires réels,
sécurité de l'emploi et même grandes possibilités de changer d'emploi et de
parvenir ainsi à une meilleure situation, vacances payées, jours de congé
officiels payés, caisse de retraite, semaine de travail de cinq jours, pour
ne citer que les plus importantes.

Mais au revers de la médaille, il faut inscrire les exigences des caden-
ces de travail, de plus en plus liées au train inexorable et monotone des
machines qui imposent à la production industrielle son rythme auquel
les hommes son t liés comme par un engrenage invisible. Et même là où
la production ne dépend pas directement du débit des machines, le minutage
des opérations et le découpage des processus de travail met aussi l'ouvrier
des chantiers et des ateliers en étroit synchronisme avec ce nouveau dieu
de l'économie, le rendement, dispensateur de cet accroissement de la pro-
ductivité qui met, en contrepartie du travail rationalisé, des automobiles
et des vacances sur les plages de l'Adriatique à la portée de presque tout
le monde.

Aux divers échelons de la vie professionnelle de chacun on assiste
au même phénomène, sous des aspects différents. Les « cadres » industriels
et commerciaux sont harcelés par les contingences d'une organisation tou-
jours à refaire, par l'élaboration de programmes, par la fuite en avant de
la recherche scientifique et technique. A la longue, cet état de tension
ébranle bien des nerfs pourtant jugés solides et provoque de nombreuses
défaillances physiques et psychiques qui, considérées superficiellement,
paraissent inexplicables.

Le manque de, personnel formé et capable, les changements incessants
des titulaires de postes de travail sont le souci constant et éprouvant de
tous ceux qui ont la responsabilité d'un secteur de production, si modeste
soit-il, parce qu'ils compromettent sans cesse le respect du programme fixé
et imposé, parce que les erreurs et les défaillances se multiplient, qu'on
ne peut pas tout faire soi-même et que le meilleur des chefs ne peut pas
suppléer aux manquements et aux insuffisances de ses subordonnés, surtout
quand ceux-ci ont en réserve à toute observation, surtout justifiée, une
réponse toute préparée : — Si vous n 'êtes pas content, je m'en vais.

La situation est la même dans 1 artisanat, dans le commerce, ou les
patrons surchargés eux-mêmes de travail sont aux prises avec cette lan-
cinant e question du recrutement et de la conservation d'un personnel adé-
quat qui se dérobe sans cesse. Sisyphe, hissant son rocher au sommet de
la montagne pour le voir retomber chaque fois au bas de la pente, pourrait
être le patron de ces innombrables et souvent modestes gradés de l'écono-
mie moderne sur lesquels repose la responsabilit é de l'accroissement de la
productivité, alpha et oméga de la civilisation du mieux-être.

imarefias ef notables
Que dire des grands patrons qui trônent au sommet de la pyramide

sociale ? Chacun sait que, à part quelques privilégiés de la « dolce vita »
qui doivent leur situation bénéfique à quelque heureux concours de cir-
constances, la plupart mènent une vie harassante, sautant d'un avion dans
un autre, aujourd'hui à New-York, demain à Tokio, après-demain à Lon-
dres, assistant à des séances et à des conseils où il faut constamment avoir
l'esprit présent, l'attention soutenue et l'intuition prompte si l'on ne veut
pas être rapidement dépassé par les événements. Et si l'un d'eux, d'aven-
ture avait encore le temps de faire un mot, il pourrait dire, paraphrasant
Mac-Mahon : « L'infarctus, je sais ce que c'est , j 'en ai eu un , on en meurt
ou on en reste diminué ! » Comme l'esprit ne perd jamais ses droits heu-
reusement, en France, on pouvait voir récemment dans un hebdomadaire
uçe caricature représentant un conseil d'administration en séance, traits
ravagés et accablés à souhait de tous les participants et le président, debou t
dans un suprême effort , s'écriant : « Enfin messieurs, je pose la question :
lé surmenage n 'ëst-il pas un mythe ?... >

Non, le surmenage à notre époque n'est certainement pas un mythe et
M. Marcel Regamey dressait, lui aussi, il y a peu dans la « Nation » un
intéressant parallèle entre le genre de vie des « professions libérales » de
naguère et de maintenant :

Combien d i f féren tes , remarquait-il, s'ordonnaient les journées de nos
patrons d 'il i; a cinquante ans ! Arrivés doucettement à leur bureau, à
leur cabinet ou à leur atelier vers les 9 heures, ils en repartaient vers
les 11 heures et demie pour prendre l'ap éritif à leur cercle, où ils ren-
contraient leurs amis et s'entretenaient avec eux des af fa i res  publi ques.
De retour vers les 15 heures à leur travail, ils en repartaient vers les
1S heures pour fa ire  une promenade, de l' escrime, du cheval ou du bil-
lard. Ils y retrouvaient leurs pairs et reprenaient la conversation inter-
rompue à midi.

Ce temps est révolu. Le télé p hone , la machine à écrire, puis le dicta-
phone ont asservi au rendement ceux qui croyaient embrasser une car-
rière f i ' hommp libre.

Il constatait aussi que les loisirs des ouvriers et des employés ont con-
sidérablement augmenté au point que l'utilisation de ces loksirs pose des
problèmes aux sociologues, mais que, parallèlement, les professions libé-
rales et indépendantes sont de plus en plus absorbantes et fatigantes et
qu'elles ne laissent plus guère de temps libre à ceux qui les exercent. Il y
a bien les vacances, mais au retour tous « succombent sous le travail en
suspens accumulé pendant leur absence. -»

Une conséquence de cet état de fait , c'est que les notables, pour em-
ployer un mot de Daniel Halévy qui signalait déjà la fin de cette espèce
sociale en France il y a une trentaine d'années, ont cessé pratiquement de
jouer un rôle déterminant dans la vie publique, leur activité profession-
nelle les accaparant complètement.

Le mandat politique devient lui aussi une spécialité et ceux qui l'exer-
cent se recrutent de plus en plus dans l'administration et dans les secré-
tariats des organisations professionnelles, puisqu'il y a de moins en moins
de personnes disponibles en dehors de leurs activités propres devenues trop
absorbantes. Du surmenage à la spécialisation, la vie quotidienne dans
notre économie de suractivité a ainsi bien changé depuis une génération.
Il vau t la peine d'y penser, ne serait-ce que pour se prouver que l'on a
encore le temps, une fois ou l'autre, d'échapper au harcèlement de notre
époque et de .se sentir encore un peu l'esprit libre et porté à la réflexion.

Philippe VOISIER

La . grande misère des actions suisses en 1966
NOUVELLE COMPRESSION MOYENNE DES COURS DE 18%

C

ONFORMÉMENT à la tradition
saisonnière, l'ouverture boursiè-
re de l'année 1966 s'opère dans

le même climat positif qui avait pré-
sidé aux échanges des valeurs actives
durant les trois dernières semaines de
décembre 1965. Continuant sur cette
lancée, nos marchés suisses atteignent
leurs niveaux les plus élevés de l'an-
née le 18 février, en raison surtout
de la progression des valeurs indus-
trielles, alimentaires et bancaires. II
ne s'agit à vrai dire que d'un « pe-
tit sommet », car l'avance moyenne
réalisée au cours des six premières
semaines de l'année n'excède pas
6 % de l'estimation boursière des
titres.

Baisse continue
de février à septembre

Dès 'le lundi 21 février s'amorce
une dégringolade lente mais continue
de toute la cote ; ce mouvement est
semblable à ceux que nous avions
déjà vécus au cours des trois années
1963, 1964 et 1965. Sous la conduite
dé p r e s s i v e  de Wall
Street, c e t t e  b a i s s e
prend un rythme plus
rap ide, notamment en
mai, en août et en sep-
tembre. Ainsi, le calme
estival — qui avait an-
térieurement incité à un
certain optimisme — n'a
pas enrayé l'érosion des
cours ; il l'a même ac-
célérée. Une légère re-
prise s 'a m o r c e  à fin
septembre ; elle est sans
lendemain. L'enlisement
de nos actions reprend
de plus belle avec l'au-
tomne, pour atteindre
les c o t a t i o n s  les plus
faibles des douze mois
à fin novembre.

Sans que l'on puisse
parler d'une r e p r i s e ,
même modeste, l'on ob-
serve une certaine cor-
rection boursière due à
des excès de dégage-
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ments qui avaient par trop compri-
mé nos titres dont la valeur réelle
n'était plus estimée avec suffisam-
ment d'objectivité.

La politique oscillante de Berne
sape la confiance

II semblait à de nombreux observa-
teurs que les sévères compressions de
cours subies par nos valeurs suisses
durant les trois années précédentes
auraient dû trouver un terme en
1966 ; ces espoirs furent vains.

La prise en main partielle de l'éco-
nomie suisse par le Conseil fédéra l
a instauré chez nous une ère nou-
velle dans laquelle toute décision prise
par Berne revêt un caractère beau-
coup plus important et elle est immé-
diatement passée au crible des diffé-
rentes tendances de l'opinion. Si les
effets attendus d'une telle mesure ne
se produisent pas dans le sens souhai-
té, nos autorités sont vertement cri-
tiquées ; paradoxalement, elles se
mettent parfois à prendre part au
débat, réfutant plus ou moins heu-

reusement les détracteurs. Or, le
malaise réside dans le fait que plu-
sieurs ordonnances fédérales de por-
tée économique n'ont pas abouti aux
résultats escomptés . Ces échecs ont
des causes diverses et souvent mul-
ti ples ; parfois, ils sont dus à l'omis-
sion d'éléments imprévus ou impon-
dérables dont le déclenchement est
intervenu à contre-sens.

Ainsi, une politique semi-interven-
tionniste, souvent improvisée, pratiquée
par le Conseil fédéra l, a affaibli le
crédit moral séculaire en notre sa-
gesse politique et financière non seu-
lement en Suisse, mais aussi et sur-
tout à l'étranger, ce qui est encore
plus grave. Dès lors, quand les me-
sures frappant les placements de
fonds étrangers en Suisse furent le-
vées , dans le courant de l'automne
dernier, c'était trop tard, la confiance
avait été ébranlée et il faudra un
temps encore long pour qu'elle nous
soit à nouveau accordée. Cette levée
d'interdiction n'a en effet été suivie
d'aucun mouvement d'achats substan-
tiels de valeurs suisses émanant de
l'étranger.

Hausse permanente
du loyer de l'argent

Conséquence de l'accroissement de
la demande de capitaux de la part
de l'industrie et des corporations de
droit public, la hausse du taux de
l'intérêt a aussi été stimulée par la
progression de celui-ci à l'étranger,
notamment en Allemagne fédérale,
aux Pays-Bas et aux Etats-Unis.

Ce renchérissement du crédit a pro-
voqué d'inévitables poussées des prix
de revient, entraînant à son tour de
nouvelles hausses des prix à la con-
sommation. Incapables d'exercer une
action efficace dans ce domaine, les
organes responsables de notre écono-
mie n'ont pas su non plus freiner
les appétits des corps législatifs. Ain-
si, notre franc suisse s'est engagé
plus nettement encore dans le chemin
de son érosion.

II n'y a aucune raison que cette

évolution subisse un renversement du-
rable de tendance. L'année 1967
s'ouvre sous le signe de nouvelles
progressions des taux pour les em-
prunts offerts au public suisse et les
autres formes de crédit suivent la
même poussée.

Eric DU BOIS.

Cours
des principales actions suisses

3 janvier 30 décembre
1966 1966

Bancaires
S. B. S. . . . .  . 2165 1910
Crédit suisse . 2385 2005
U. B. S 2830 2470
Leu & Cie . . . 1770 1580

Industrielles
Aluminium . . 5250 4910
Bally 1390 1120
Brown - Boveri . 1790 1485
Fischer . . . .  1410 1080
tandis & Gyr . 1780 1140
Saurer 1385 980
Sulzer 4000 3140

Omniums
Aar-Tess in  . . 1000 810
Elektrowatt . . 1610 1100
Holderbank . . 448 325
Motor-Columbus 1180 1025

Chimiques
Ciba nominative 5320 4575
Ciba porteur . 7475 6525
Geigy nom. . . 3950 2575
Geigy port. . . 8850 6650
Sandoz . . . .  5350 4656
Lonza 945 830
Hoffmann-

La Roche 72000 64000

Assurances
Réassurances . 1840 1480
Zurich-Ace. . . 4680 3750
Winterthour-Acc. 708 603
Bâloise-Holding . 205 142
La Suisse,

Lausanne 3250 2475

Impôts fédéraux, impôts cantonaox
Des intellectuels de gauche font de nouvelles propositions
Nous lisons dans le Service d informa-

tion des groupements patronaux vaudois :
L'évolution des comptes de la Confé-

dération oblige les autorités -fédérales à
supprimer certaines dépenses et à recher-
cher des recettes nouvelles. A peine ce
redressement financier est-il amorcé que
l'on se rend compte d'un fait important :
la caisse de la Confédération ne peut pas
être considérée isolément ; dans l'examen,
la situation des cantons et des communes
ne saurait être ignorée. Or, l'équilibre des
comptes cantonaux et communaux est en
général plus menacé que celui de l'Etat
central. La discussion doit donc néces-
sairement porter sur les trois niveaux des
finances publiques.

Les adaptations dont il est question
aujourd'hui ne mettent pas en cause le
régime fiscal constitutionnel qui est en
vigueur jusqu 'en 1974. Mais pour prépa-
rer une véritable réfo rme fiscale , fondée
sur une répartition logique des comp é-
tences entre la Confédération et les can-
tons, un délai de 8 ans n'est pas excessif.

Jusqu 'à présent, lors de chaque revi-
sion du régime fiscal fédéral , la gauche
combattit systématiquement toutes les
propositions fédéralistes. Elle s'opposa à
l'impôt indirect (ICHA) et préconisa le
développement de l'impôt direct sur les

revenus (IDN), superposé aux impôts di-
rects cantonaux et communaux. Elle con-
sidérait l'ICHA comme injuste, frappant
les consommateurs modestes autant que
les personnes aisées, elle prétendait que
seul l'impôt direct pouvait être.'jprogressif
et tenir compte de la capacité financière
des contribuables.

Devant cette attitude invariable, il sem-
blait impossible de sortir une bonne fois
de l'ornière et de construire un régime
fiscale tenant compte vraiment de la
structure de l'Etat fédéral. Or, une con-
ception plus nuancée de la gauche appa-
raît désormais possible.

En effet, « Domaine public », organe
d'un groupe d'intellectuels socialistes vau-
dois, présente dans son numéro du ler
décembre 1966 des propositions nouvel-
les. II s'agit d'une esquisse de réforme
fiscale fondée sur les éléments suivants :
¦— imposition directe des sociétés réservée
à la Confédération seule (reprise du pro-
jet Streuli abandonné en 1956) ;
— imposition directe des personnes phy-
siques réservée aux cantons exclusive-
ment ;
— transformation de l'ICHA en un im-
pôt indirect plus progressif , inspiré du
système de la « taxe sur la valeur ajou-
tée » (TVA) qui semble se généraliser en
Europe ;
— concordat intercantonal ayant pour
objet d'éviter la « chasse » aux gros
contribuables (personnes physiques).

Bien sûr, il existe nombre d'autres pos-
sibilités de réforme qui méritent d'être
retenues. C'est le cas notamment de
!,'« impôt différencié à la dépense » pré-
conisé par le professeur Oulès. « Domai-
ne public s cite ce projet avec sympathie,
mais le considère actuellement comme
utopique.

Sans aborder pour l'instant l'examen
critique du programme de réforme défini
par « Domaine public », il convient de
signaler l'événement : un groupe de so-
cialistes renonce à préconiser l'extension
pure et simp le de l'impôt fédéral direct
et admet l'éventualité d'une ré forme fon-
damentale tenant compte de l'existence
de cantons autonomes.

La productivité française reste insuffisante
En dépit des progrès réalisés

Les progrès réalisés en France , en ma-
tière de productivité , sont considérables.
Quelques chiffres , récemment cités par la
revue « Express-Documents » , en témoignent.

Ainsi , au début du siècle, chaque travail-
leur agricole français nourrissait quatre per-
sonnes , contre douze aujourd'hui. Et , de-
puis quinze ans , un changement considéra-
ble est intervenu grâce à une augmentation
de la productivité par heure de travail chif-
frée à 5.3 % en moyenne par an entre les
années 1949 à 1962, contre 0,6 par an
cie 1938 à 1949 .

1 % de décalage...
Cependant , le rapport que vient de pré-

sente r la commission de la productivité du
Ve plan conclut à la nécessité de mainte-
nir à 5,30 % par an le rythme de croissance
de la productivité globale, alors que le rap-
port général sur le Ve p lan n'a prévu qu 'une
progression de 4 % par an .

Pourquoi ce décalage V
Le Ve plan , dominé par l'idée qu 'il fal-

lait juguler l'inflation , a été trop prudent ;
malgré les progrès enregistrés , la France
accentue en effet son retard sur ses concur-
rents européens e t ,  mondiaux. Si elle veut
donc pouvoir affronter cette concurrence,
la France doit redoubler d'efforts dans tous
les domaines.

Sur quoi doit porter l'effort
D'après la commission de la productivité ,

ces efforts doivent être portés dans quatre
directions :
— augmentation des structures de produc-
tion et de distribution ;
—¦ amélioration de la gestion et de l'orga-
nisation des entreprises ;
— meilleure exploitation des ressources des
progrès scientifiques et techniques.

Trop d'entreprises ont encore, en effet ,
une organisation et une gestion déficientes.
La fonction commerciale est trop négligée.
Les tccliiniques modernes de marketing et
de promotion des ventes ne sont encore
pratiquées que par les grandes firmes. II
n 'existe pas en France ce qu 'on appelle
< la gestion de la qualité » que pratiquement
depuis des années des pays comme les
Etats-Unis , l'Allemagne , la Grande-Bretagne ,
le Japon .

Les entreprises françaises ne cherchent
pas non plus suffisamment l'adaptation de

leurs produits aux besoins des consomma-
teu rs. L'inobservation trop fréquente des dé-
lais de livraison favorise la pénétration sur
le marché françai s de produits étrangers.
Rares , enfin , sont les entreprises pour les-
quelles le prix de revient est l'objet d'une
préoccupa tion constante. Il faut en venir
aux techniques d'analyse de la valeur, lar-
gement répandues aux Etats-Unis , qui con-
sistent à rechercher de façon systématique ,
lors de la conception des produits , de leur
fabrication , de leur distribution , les écono-
mies réalisables sur les matières , le pro-
cessus opératoire , les facteurs de produc-
tion et de distribution les plus économi-
ques , compte tenu des exigences du marché.

La commission estime d'autre part qu 'il
convient de fai re un important effort pour
rationaliser les tâches de direction et de ges-
tion des entreprises.

Les conditions du succès
Parmi les moyens propres à améliorer

les méthodes de gestion , la commission cite
notamment le recours à des conseillers ex-
térieurs aux entreprises , notamment dans
le cas de moyennes entreprises, dont l'en-
cadrement est insuffisant.

Enfin, il ne peut y avoir d'amélioration
dans la gestion et la direction des entre-
prises que s'il existe une formation appro-
priée des dirigeants et des cadres. Or , en
ce domaine , la France connaît un retard
considérable , notamment par rapport aux
pays anglo-saxons. Et ce retard devient très
grave au moment où les progrès des scien-
ces mathématiques , économiques et sociolo-
giques, le développement de l'informatique ,
l' utilisation massive des ordinateurs , condui-
sent à modifier profondém ent la gestion des
entreprise.
A cet égard , la commission émet un cer-
tain nombre de suggestions : création d'un
< organisme de réflexion , d'orientation et de
liaison sur les problèmes d'administration
des entreprises » , insp iré de la Fondation
< université-industrie » belge et d' un inst i lut
de perfectionnement des cadres supérieurs
qui soit à la fois un cent re de formation
des futurs professeurs et chercheurs dans
le domaine de l'administration des entre-
prises.

La commission suggère en outre , que soit
adopté le principe d'une année d'études à

temps plein pour les cadres atteignant
l'âge de 30 ans et que soient institués des
congés-formation pour les cadres ayant be-
soin de se perfectionner en matière d'or-
ganisation et d'encadrement.

Car , le rôle des travailleurs est détermi-
nant dans la croissance de la productivité.
11 faut par conséquent améliorer l'orienta-
tion , le placement et la formation du per-
sonnel si l'on veut réaliser une meilleure
util isation des matériels de production.

CREON

Regards sur la démographie allemande
Pas de régression, au contraire !

On dit assez souvent que le taux
de natalité est en régression en Alle-
magne. Que faut-i l  en penser ? Pour
répondre , il n'est que de se référer aux
chif fres. . .

Aujourd'hui comme hier, c'est parm i
les paysans et les ouvriers agricoles
que l'on trouve les famil les  les p lus
nombreuses , avec en moyenne 2,2 â
2,5 enfants par fami l le .  Une autre
catégorie sociale qui comp tait autrefois
parmi les p lus pauvres en enfants , a
dans une très large mesure rattrapé
son retard : il s'ag it des fonctionnaires
chez lesquels le nombre d' enfants se
situe maintenant entre 1,5 et 2,2 sui-
vant l'importance des revenus.

Pour les professions libérales autres
que celles de l'agriculture , les fami l les
ont en moyenne 1,7 enfant  ; les tra-
vailleurs â peu près autant , toujours
en fonct ion de l'importance du salaire...

Si bien que , par rapport à 1925, on
ne signale de baisse du taux de nata-
lité que parmi les ouvriers agricoles ;
dans tous les autres groupes de pro-

fessions , le nombre des enfants non
seulement se maintient, mais s'accroît.
D'ici à l'an 2000, on s'attend à une
augmentation de la population de 6
à 10 millions de personnes , déduction
fa i t e , évidemment , des disparus.

Le p lus frappant , dans les statis-
tiques , c'est la d i f f é rence  entre les
fami l l e s  nombreuses des villes et celles
de la campagne. Le nombre des enfants
diminue régulièrement lorsqu 'on passe
des p lus petites aux p lus grandes
villes.

Dans des localités de moins de 2000
habitants , on trouve 1000 ménages
pour environ 2190 enfants ; dans les
villes de p lus de 200 ,000 habitants, le
rapport n'est p lus que de 1000 ménages
pour Î4SÛ enfants...

En revanche , l' abondance des en fan ts
dans les fami l l e s  catholiques, cl leur
rareté dans les fami l les  évangéli qiie.s
se sont peu à peu « nivelées ». Dans
les grandes villes surtout , la confession
relig ieuse n'est pratiquement p lus un
critère en ce qui concerne les familles
nombreuses. Une étude , e f f ec tuée  il est
vrai il y a des années , a déjà montré
que , dans lés famil les  catholiques où
les époux ont moins de 45 ans, le
nombre des en fants  était de 1,9 , dans
les famil les  protestantes de 1,1.

En bre f ,  l' on constate en Allemagne
qu 'une « p lanification » s'e f f e c t u e  ma-
ni fes tement  de nos jours dans tontes
les couches de la population , et qu 'on
ne laisse p lus au hasard le soin de
déterminer les e f f e c t i f s  de sa pos-
térité...

Karl RICHTER

LA SEMAINE BOURSIÈRE
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Les derniers marchés de décembre

ont encore confirmé le manque tle
résistance de nos valeurs actives suis-
ses observé tout au cours de l'année
1966. Un nouveau renchérissement des
conditions du loyer de l'argent est
prévu dès le début de 1967 ; celte
perspective retient les engagements
nouveaux, malgré les cotations prati-
quées qui sont parmi les p lus avan-
tageuses de l'année. Au cours de ces
ultimes marchés , l'évolution de nos
principales actions a été diverse d' un
secteur à l'autre. Si les titres de nos
grandes banques se maintiennent p lus
ou moins, ceux des entreprises chi-
miques bàloises s'allè gent encore sensi-
blement : Ciba nom. — 100, Geigy
nom. — 65, Sandoz — 200. Aux om-
niums, seul en progrès , Motor Colom-
bus s'avance de deux écus. Les indus-
trielles ne sont que l'objet d'échanges
décousus ; cn revanche,  les alimen-
taires rétrogradent tontes. Les valeurs
suédoises cotées à (ienèi) e enregistrent
aussi des rep lis (jiii complètent ce
tableau f ina l  sur lequel les nuages
sombres sont demeurés présents  jus-
qu 'aux derniers jours de l'année.

Les autres p laces europ éennes enre-
g istrent aussi des pertes de cours qui

a f f e c t e n t  particulièrement les valeurs
françaises et allemandes. Milan de-
meure stable et Amsterdam se dis-
tingue par une volonté qui porte celle
place pour une f o i s  en évidence parmi
les bourses de notre vieux continent.
A Londres , les f léchissements boursiers
des minières africaines contrastent avec
la tenue f e rme  des actions indigènes.

Plus significative encore est l'alli-
tude de Wall Street qui enreg istre un
rep li hebdomadaire dé passant 13 points
à l'indice des valeurs industrielles.
L' annonce d' une réduction dans le pro-
gramme de production de l 'industrie
de l'automobile comprime les cours des
valeurs de ce groupe et anime , par
extension , l' ensemble de la bourse de
New-York, dont la cadence des échan-
ges s 'est considérablement accrue si
bien que le « ticket J> avait un bon
quart d'heure de retard lors de la clô-
ture annuelle, vendredi dernier. Mal-
gré, celte bousculade de f i n  d' année ,
qui f i t  passer cn une seule séance
p lus île onze millions de titres d' une
main à l'autre, à la veille du week-
end prolongé du Nouvel-An, les posi-
tions antérieures n 'ont pas été très
pro fondémen t  remaniées ; la p lupart
des valeurs se. rep lient , mais les dé-
chets demeurent modestes.

E. D. B.

Prochaines restrictions psstate
nus dépens des usagers

Les PTT ssiaéaiSsssB-Ëlîs eiae©^© Seras, ssa©sa©p©I© ?
Conséquence directe de la réduction da

la durée du travail accordée an person-
nel, la direction générale des PTT a dû
envisager de « concentrer les prestations »
de l'entreprise. Elle a présenté des pro-
positions concrètes dans ce sens a' la
conférence consultative qui réunit des
représentants des usagers. En quoi con-
sistent-elles ?

II s'agit d'une part d'éliminer, dans
le domaine des télécommunications, les
prestations secondaires qui ne sont mani-
festement pas d'un intérêt public majeur.
On pense notamment à limiter le nom-
bre de renseignements que fournit le
No 11 et à restreindre provisoirement le
service des réveils, en attendant qu'il soit
complètement automatisé. De toute évi-
dence, ces prestations constituent actuel-
lement un luxe coûteux pour les VTÏ ,
car elles accaparent un nombre relative-
ment élevé d'opératrices qui pourraient
être occupées à des tâches plus indispen-
sables.

Mais là ne se bornent pas les inten-
tions de la direction des PTT en ma-
tière de réduction de leurs prestations,
tant s'en faut. Elle préconise la diminu-
tion des heures d'ouverture des offices
postaux. Ils fermeraient un quart d'heure
plus tôt à midi et le soir, et ne seraient
plus ouverts que jusqura 11 heures le sa-
medi matin. De plus, les levées des boî-
tes aux lettres seraient moins fréquentes
et l'acheminement des colis plus lent. En-
fin, la distribution de divers envois pos-

taux serait suspendue le samedi : seuls
les lettres, les cartes et les <¦ autres
objets de correspondance manifestement
urgents » atteindraient encore leurs des-
tinataires le samedi matin. Quant à la
distribution des journaux le samedi
après-midi, la direction générale n'en
veut plus.

Aux dépens des usagers
II va sims dire que ces objets provo-

quent de très vives réactions. Tout
d'abord , la poste bénéficie d'un mono-
pole qui la met à l'abri de la concur-
rence possible d'organisations de messa-
geries privées. Mais ce privilège a un
corollaire : l'obligation de prendre en
charge et de mener à bien les tâches
qui lui sont réservées. Or, une réduction
des prestations postales qui atteindrait
l'ampleur de celle que préconise la direc-
tion générale reviendrait à détériorer uu
service public clans une mesure difficile-
ment compatible avec les obligations aux-
quelles il est astreint.

Ensuite, tout allégement des tâches de
la poste se fera aux dépens des usagers.
Il ne faut se faire aucune illusion a ce
sujet : la concentration des prestations
ne provoquera qu'un transfert du travail
de la poste sur les particuliers et surtout
sur les entreprises commerciales. Si la
poste ne peut pas accomplir les tâches
que lui prescrit la régale, elle ne pourra
pas conserver son monopole.

P.A.M.
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wooTelle défaite de Young Sprinters î , .j;.\y
La jeunesse et la vitesse des Zuricois ont prévalu

YOUNG SPRINTERS - KLOTEN 2-7
(1-0, 0-5, 1-2)

MARQUEURS : 20me Santschi (passe
de J.-J. Paroz) ; U. Luthi 22me ; U.
Lott 25me ; Altorfer 29me ; Rtt fer
,14me ; Weber 39me ; Martini (passe
de Wehrli) 46me ; Weber 4liine ; Al-
torfer 5'Jme.

YOUNG SPRINTERS : Nagel ; E. Pa-
roz , Uebersax ; Henrioud , Wittwer ;
Sandoz ; Blank , Martini , Wehrli ; San-
tschi , J.-J. Paroz , Sprecher ; Spori. En-
traîneur : Golaz.

KLOTEN : Fehr ; J. Lott, Buchser ;
W. Wipf , W. Fret ; U. Luthi, P. Luthi ,
H. Luthi ; Weber, U. Lott , Rufer ; Kel-
ler, Spaeth, Altorfer. Entraîneur : Ko-
bera.

ARBITRES : MM. Maerk i et Branziko
fer , de Berne.

NOTES : patinoire de Monruz. Glace
en bon état. Temps frais. 1500 specta-
teurs. Avant le coup d'envoi, on ob-
serve une minute de silence à la mé-

moire de M. Gilbert Rossier , membre
de Young Sprinters, décédé mardi.

Au troisième tiers-temps, Young
Sprinters joue dans la formation sui-
vante : Nagel ; Paroz , Henrioud ; Mar-
tini , Sandoz ; Santschi, Wehrli , Spre-
cher : Blank , J.-J. Paroz, Spori.

PÉNALITÉS : 2 minutes à Spaeth ,
Santschi et J. Lott.

PAS PLUS
Le match fut intéressant pendant un tiers

temps, le premier, soit tant que Young
Sprinters tenait tête à son adversaire. Su-
périeurs en patinage, „ en technique et en
organisation , les Zuricois dominaient et se
créaient de nombreuses occasions de mar-
quer mais Nagel, parfois aidé par la chan-
ce, détournait tous les tirs avec un certain
brio. Les événements se produisaient de
telle sorte qu'au lieu de perdre cette pre-
mière période par trois ou quatre buts
d'écart, Young Sprinters regagna le vestiai-
re avec une avance d'un point , Santschi
ayant chaneeusement battu Fehr alors qu 'il
aurait dû le faire plus proprement quelques
secondes plus tôt. Les échecs des visiteurs

n 'incitèrent pas l'entraîneur Kobcra à retirer
sa troisième ligne. Bien lui en prit car
Kloten reprit le jeu sur un tempo rapide,
trop rapide pour les Neuchâtelois qui per-
dirent pied en peu de temps. A 3-1, le
vainqueur était déjà connu. La seconde
moitié du match ne devenait p lus que du
remplissage.

Pour cette rencontre, Young Sprinters
avait décidé de se passer des quelques
jeunes attaquants incorporés à l'équipe lors
des deux matches précédents, ceci afin
d'éviter une trop lourde défaite. La manœu-
vre n'aura donc pas servi à grand-chose.
Peut-être les Neuchâtelois ont-ils encaissé
trois ou quatre buts de moins que cela
n'aurait été le cas, mais le résultat n'est
pas plus positif pour ça.

UN SEUL
Mais ce qui compte, c'est de savoir ce

qu'ont fait les joueurs par rapport à leurs
capacités. Et là , c'était plutôt décevant.
Martini fit plus pitié que plaisir, Wehrli
rata tout ce qu 'il voulut (ou ne voulut
pas ?), Santschi et Sprecher manquèrent
de réalisme et les défenseurs , en général ,
laissèrent trop de liberté à l'adversaire de-

vant la cage du pauvre Nagel qui ne savait
souvent plus à quel saint se vouer. Nous
ne parlerons point de Blank, qui reprenait
la compétition après une très longue ab-
sence. En définitive, avec Nagel, le meil-
leur homme a été J.-J. Paroz, qui s'est donné
et qui avait... quelque chose à donner !

Dans l'ensemble, les Neuchâtelois commi-
rent leur faute habituelle, qui consiste à lais-
ser aux arrières adverses une liberté totale
dans la construction des offensives. On ne
veut pas accomplir le travail ingrat con-
sistant à maintenir l'adversaire clans son
camp, à provoquer des erreurs de sa part .
Ensuite , les passes sont généralement faites
trop tardivement , c'est-à-dire lorsque le
joueur en possession du palet ne sait plus
qu'en faire. Il n'y a doue pas de jeu en
profondeur , pas « d'appels des ailiers .., au-
cune soudaineté dans l'action. A vrai dire,
il reste beaucoup à faire si Young Sprin-
ters tient à se bien comporter dans le
tour final.

F. PAHUD
CONFUS. C'est sur cette action que Santsclu aevait marquer

son hut. (Avipress-J.-P. Baillod)

Moutier étonne. Gottéron déçoit
GOTTÉRON - MOUTIER 2-5

(1-3 1-1 0-1)
MARQUEURS : Lardon 2mc. Schaehcr

3me, Lehmann l lme , Lanz 17me, Ba-
gnoud 23me, Clément 31me, Clémençon
51 me.

GOTTÉRON : Boschung ; Marro , We-
ber ; Jeckelmann , J. Lehmann ; Clé-
ment , Purro , H. Lehmann ; Birbaum ,
Audriaz , Gehry ; Nott. Entraîneur :
Schaller.

MOUTIER : Hanzi  ; Monnin , Scha-
clicr ; Geiser, Bagnoud : Ast , Burk-
hart , Lardon ; Steblin , Clémençon , Vuil-

leumier ; Rubin , Schutz. Entraîneur :
Bagnoud.

ARBITRES : MM. Randin de Villars
et Andreolli de Sion.

NOTES : patinoire des Augustin».
Temps froid. Légères chutes de neige.
Glace en excellent état. 1000 specta-
teurs.

LE BON EXEMPLE
Lors de la rencontre du premier tour

en terre jurassienne, Gottéron avait
gagné le match durant la première pé-
riode. Moutier a compris l'exemple et

l'a suivi hier soir, en se montrant des
le début de la rencontre très entre-
prenant.

Cette tactique réussit fort bien , puis-
que les Jurassiens marquèrent à trois
reprises. Gottéron , très surpris par
cette entrée en matière, mit un long
moment à se ressaisir. La défense com-
mettait erreur sur erreur et Boschung,
excellent tout au long de la partie, ne
pouvait tout arrêter. En attaque, cela ne
marchait guère mieux. Sur l'une des
rares attaques dignes de ce nom, Leh-
mann pourtant , réduisit la marque. Mais
ce n'était qu 'un feu de paille, on se
rendit vite compte que Gottéron ne
pourrait refaire le terrain perdu. La
cause était entendue. Tous les efforts
des Fribourgeois furent vains et Mou-
tier , sérieusement bousculé par mo-
ments, se tira fort bien d'affaire rem-
portant de la sorte une victoire large-
ment méritée.

La situation devient critique pour les
Fribourgeois qui , s'ils ne font pas de
très sérieux progrès, ne pourront pas
éviter la poule de relégation. Car, ce
n'est pas en jouant comme ils l'ont fait
hier soir qu 'ils glaneront de nombreux
points. Moutier a montré qu 'avec des
moyens assez limités, on peut néan-
moins, pratiquer un jeu payant. Es-
pérons que Gottéron aura compris la
leçon et saura se ressaisir.

Int.

Vers un renouveau canadien

A wimupeg, dans le tournoi inter-
national , le Canada a battu les Etats-
Unis 7-1 (2-0 , 3-1 , 2-0) .  Certes , les
Etats-Unis ne sont pas des foud res de
guerre , mais néanmoins, le Canada sem-
ble posséder , cette année, une équipe
de réelle valeur. Et il ne nous étonne-
lTat â^^alaWf^rT^r¥aBfa1aWaga Ŵtfninalr̂ BirirjtlWlÎ nMtraBaTT^IflBI 11 alWrBlïT H TMT "i II ll l I

ravt pas qu elle surprenne en bien aux
cli-ampionnats du monde, qu 'il ne nous
sera , hélas , pas donné de voir. Notre
photo montre le gardien américain , qui
reste bouche bée devant la réussite de
MacMillan (de dos).

(Téléphoto AP)
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Soudain r« Oiseau bieu » fif un sauf périlleux ef ce fuf Se désastre

ii y a deux semaines, il avait évité la catastrophe de justesse

LA CATASTROPHE.  — Comme un nuage atomique.
(Téléphoto AP)

L'Ecossais Donald Campbell (45 ans) a trouvé la mort sur le lac Coniston, en
Ecosse* alors qu 'il s'attaquait à son propre record du monde de vitesse SUT l'eau.
Le « Blue Bird », son hy droplane à réaction , s'est brutalement soulevé au-dessus de
la surface du lac, à près de 480 km h (300 milles). U a ensuite tourné verti-
gineusement sur lui-même, à de nombreuses reprises avant de s'écraser dans une
gerbe d'écume. Une violente explosion suivit et l'appareil coula en quelques se-
condes.

Donald Campbell faisait, depuis plus de
neuf semaines, des essais en vue de battre
le record du monde de vitesse sur l'eau
qu 'il détenait depuis 1964 avec 447 km 700
tle moyenne. Le mauvais temps et des
avaries avaient retardé sa tentative jus-
qu'à présent.

Donald Campbell n'était pas destiné, à
l'origine, à suivie les traces de sou père,
sir Malcolm Campbell, qui avait réussi à
devenir « recordman » du monde de vitesse
sur terre et sur l'eau.

Né le 23 mars 1921 dans le Surrcy, il
avait été, dès son plus jeune Age, frapp é
de rhumatismes cardiaques , qui lui interdi-
saient les sports violents. Son père avait
décidé, en conséquence, de le faire entrer
comme garçon de bureau à la compagnie
d'assurances Lloyds. Rongé par l'ennui, le
jeune Donald, à l'âge de 18 ans, abandon-
na les dossiers poussiéreux de la compa-
gnie, au début de la Seconde Guerre mon-
diale, et il endossa l'uniforme de la Royal
Air Force, où il s'entraîna pour être pilo-
te.

Mais les douleurs lancinantes réapparu-
rent et les médecins militaires le contrai-
gnirent ù accep ter du service parmi les
« rampants ». A la fin des hostilités, Donald
prit la direction d'une petite fabrique d'ou-
tils pour le travail du bois. Sa petite usi-
ne prit un essor rapide. Apprenant qu'un
Américain se proposait de battre le record
du monde de vitesse sur eau détenu par
son père, Donald remit rapidement en état
le premier •> Blue Bird » (oiseau bien) pa-
ternel et annonça qu 'il entrait cn lice.

Tenace
Sa première tentative se solda par un

échec. Donald dessina alors plusieurs mo-
dèles réduits qu'il essaya dans son jardin.
Puis il passa commande du premier hy-
droplane ù turbo-réncteiir qui , en juillet
1955, atteignit la vitesse de 202 milles à
l'heure sur le lac Ullswatcr, clans le nord-
est de l'Angleterre. Ce record fut considé-
rablement amélioré en mai 1959 : il fran-
chit alors, sur le lac Coniston , les 260 mil-
les à l'heure.

V\ MONSTRE. — Cet «oiseau bleu » qui avait l'air tl 'un requin.
(Téléphoto AP)

Détenteur du record du monde sur eau,
Donald Campbell s'attaqua alors au record
du monde sur terre de l'Américain John
Cobb. Avec un nouveau « Blue Bird », en-
gin muni d'une turbine à gaz et doté de
quatre roues motrices, dont le coût de réa-
lisation s'était élevé à un million de livres,
il se lança, en 1955, sur la piste du lac
salé de Bonncville, dans l'Utah. Mais le
sel humide grippa le moteur. Ce fut l'ac-
cident. Après plusieurs tonneaux , Donald
fut grièvement blessé. Il ne se découragea
pas.

Sur la piste du lac salé « Ëyrc », en Aus-
tralie, il tenta à nouveau sa chance. Mais
des pluies torrentielles contrarièrent ses
projets , pendant de nombreuses semaines.
En 1964, il recommença, eu dépit de l'avis
des experts qui lui (lisaient : « arrêtez pour
ccette année ou bien cela vous sera fatal ».
Le 17 juillet 1964, il établit un nouveau
record mondial à la vitesse de 403 milles
à l'heure (648 km 728).

En décembre de la même année, il amé-
liorait encore son record sur l'eau , sur le
lac Deumbleyoung, en Australie occidentale.
Il avait alors atteint la vitesse-record de
444 km 610. Il tentait depuis neuf semai-
nes de battre ce dernier record.

Donald Campbell a été marié trois fois
et sa dernière épouse est d'origine belge.

lemiiiiii tourne si veste
SHE Nouvelle formule du Tour de France

Raphaël Geminiani , le directeur spor-
tif de Jacques Anquetil , après un
entretien avec M. Félix Lévitan, ' codi-
recteur du Tour de France, a donné
son adhésion à la formule des équipes

nationales. Pour expliquer sa position,
il a déclaré :

« Ma position personnelle a été guidée
par trois choses :

1. Les marques de cycles sont mdl
venues de déclarer qu'elles soutiennent
le cyclisme alors que les équipes sont
surtout celles des extra-sportifs.

2. Les extra-sportifs apportent certes
l' argent , mais on a pu, dans le passé ,
constater qu 'ils n'hésitaient pas , par-
fois , à se retirer quand bon leur sem-
blait.

3. Mes coureurs ont gagné quatre des
Tours de France par équipes de mar-
ques sur cinq. Nos victoires ont été
décriées . C'est pourquoi, je dis aujour-
d'hui que le maintien de cette formule
m'importe peu. >

Geminiani a ajouté : « Si notre équi-
pe devait être la seule à accepter la
formule du Tour, Jacques Anqueti l s'y
alignerait avec ses meilleurs coéqui-
piers. Si , en revanche, les autres équi-
pes françaises donnaient leur accord ,
Anquetil pourrait alors laisser la place
aux jeunes. Dans cette dernière éven-
tualité , on reparlerait alors du record
de l'heure » .

Geminiani a conclu en disant que
ce record , Anquetil tenterait de le battre
sur sa lancée du Tour d'Italie.

il avait un pressentiment
« J' ai vu soudain « Blue Bird »

s 'élever dans les airs, puis tourner
p lusieurs f o i s  sur lui-même , comme
un oiseau blessé , avant de s'écraser
sur l' eau. Puis , une exp losion. Puis ,
p lus rien ». Tel est le récit d' une
jeune femme qui s 'était rendue hier
matin sur les bords du lac pour
assister aux nouveaux essais de Do-
nald Campbell.

Quel ques secondes après l' exp lo-
sion , les débris de l' « Oiseau bleu »,
le casque , le masque à oxygène et
les chaussures de Campbell revin-
rent en surface . De Campbell , il n'y
avait pas de trace. Immédiatement ,
p lusieurs hommes grenouilles ont
p long é pour essayer de retrouver
son corps , mais en vain.

« Campbell avait le pressentiment
qu 'il allait lui arriver quelque cho-
se », ont déclaré avec consternation
ses mécaniciens peu après la ca-

tastrop he. « Ce pressentiment , ont-
ils ajouté , il l' avait depuis quelque -
temps déjà . Depuis son accident , il
y a deux semaines, au cours d' une
autre série d' essais . Le « Bine Bird »
avait été f r a p p é de p lein f o u e t  par
une mouette alors qu 'il f i la i t  à p lus
de 350 km.-h ». Donalà * Campbell
avait , alors , lui-même déclaré : « Il
s 'en est f a l l u  de peu . Quelques cen-
timètres de p lus et ça y était ». Son
hydrop lane n'avait été que lé gère-
ment endommagé et Camp bell avait
repris ses essais quel ques jours  plus
tard.

Hier malin , il n'était pas sat is fa i t
de l'état du lac, ni du temps. Il se
mit toutefois aux commandes de
son engin. Quel ques minutes plus
tard , alors qu 'il était lancé ù p lei-
ne vitesse , il a annoncé par radio :
« Les conditions de l'eau ne sont
pas bonnes ». Une seconde après ,
c'était la catastrop he.

Partizan Belgrade eî Pro Keeeo
lutteront pour le titre européen

Samedi soir à la p iscine des Vernets

Pour la seconde fois en l'espace de
moins d'un mois , les Genevois vont voir
à l'œuvre les f inal is tes  de la coupe
d'Europe 1966-67 de waterpolo. C'est
en effet  samedi soir , qu 'aura lieu à
la. piscine couverte des Vernets le
match d'appui de la finale de la coupe
d'Europe, match d'appui opposant Par-
tizan Belgrade, tenant du trophée, et
Pro Recco, de Gênes, champion d'Italie.
Les deux finalistes s'étaient déjà dé-
placés à Genève au début de décembre
pour y jouer des matches d'appui comp-
tant  pour les demi- f ina les  : Part izan
Belgrade s'était  alors qua l i f i é  aux dé-
pens de Dynamo Magdebourg cependant
que Pro Recco avait bénéficié du for-
fait de Dynamo Bucarest. A Zagreb, le
match aller de la finale s'était terminé
par le succès des Yougoslaves (5-3)
mais les Transalpins avaient pris leur

revanche au retour 2-1. Le bassin de
Zagreb n 'étant pas réglementaire , la dif-
férence de buts ne pouvait intervenir
pour la désignation du vainqueur , ce
qui obligera les cleux finalistes à se
retrouver samedi à Genève.

OPPOSITION DE STYLE
La coupe d'Europe de waterpolo en est

à sa troisième édition. La première
avait  vu la victoire de Pro Recco et la
deuxième celle , de Partizan Belgrade
qui, l'an passé, avait battu Dynamo
Magdebourg en finale , après avoir dis-
posé de Pro Recco en demi-finale. Le
match de Genève sera donc placé sous
le signe de la revanche, mais aussi
sous celui d'un certaine opposition de
style, les Yougoslaves jouant surtout
en puissance, alors que les Transalpins
misent sur une plus grande vivacité de
mouvements.

L'arbitre — dont le nom n'a pas en-
core été communiqué  aux organisateurs
genevois — aura un rôle important à
jouer dans cette finale car , dans uni '
confrontation entre deux format ions
de valeur sensiblement égale, une dé-
cision un peu plus sévère que les autres
peut avoir des conséquences fatales.

Gimondi
délaisse les classiques

Pour cette saison

De passage à Modène, Felice Gimondi
a confirmé qu 'il ne participerait en
19K7 ni à Paris-Bruxelles ni à Liègc-
Ilastognc-Liège. Il a déclaré qu 'en re-
vanche , il prendrait , part au Tour des
Flandres, à Paris-Roubaix , au Tour
d'Italie et, probablement , au Tour de
France. « En ce qui concerne le Tour
de Fiance , a-t-i l  ajouté,  j ' y part ici -
pera i à condition que mon directeur
sportif , M. Luciano Pezzi, n 'y tr ouve
aucun inconvénient à la suite de ma
particip ation au Tour d'Italie ».

Retour en force lausannois
dans l'équipe de Suisse

Pour ie match contre ie Mexique

Alfredo Foni a aooorté auetaiies modi-
fications à la composition de l'équipe
qu'il envisageait d'aligner ce soir contre
le Mexique. L' entraînement , qui a eu
lieu à Mexico , a confirm é la médiocre
form e actuelle du Zuricois Kunzli , qui
restera donc sur la touche , tout au moins
en début de partie. 11 est possibl e, en
e f f e t , que Kunzli fasse son entrée en
seconde mi-temps, étant donné qu 'il a
été convenu entre les représentants des
deux fédérations , que deux changements

de joueurs seraient autorisés pendant la
rencontre. En revanche, l'état de la che-
ville du Bâlois Odermatt est satisfaisant
et il pourra jouer. Dans ces conditions,
l'équipe suisse sera la suivante :

Prosperi (Lugano) ; Fuhrer (Grasshop-
pers) ; Baeni (La Chaux-de-Fonds), Tac-
chella (Lausanne) , Stierli (Zurich) ; Durr
(Lausanne), Armbruster (Lausanne) ; Got-
tardi (Lugano), Odermatt (Bâle), Hosp
(Lausanne) et Quentin (Sion).

Cinq milliards de lires, telle est au mini-
mum la somme que devra débourser l'Etat
italien pour payer les gagnants d'un seul
numéro , le 28, sorti de la boule du jeu de
< lotto » , à Palerme, samedi.

Ce numéro, qui n'avait pas été « tiré » de-
puis 124 semaines, a concentré dans toute
la péninsule un nombre impressionnant de
mises dont les joueurs patients ont été ré-
compensés par la loi des probabilités.

La règle scientifique à laquelle ont re-
cours un nombre croissant de joue urs de
« lotto > est devenue fort populaire et l'Etat
surpris par le résultat du dernier tirage ,
songerait , dit-on , à réformer le système de
ce jeu où il gagne moins souvent qu 'à son
tnnr

L Etat italien
perd 5 milliards au « lotto »

Les deux joueurs de Young Sprin-
ters, Mombelll et Kehrli , ont été trans-
férés cette semaine au H.-C. Lugano. Ils
iront habiter dans la ville tessinoise
dès le printemps .

Coupe d'Europe des champions
Après Ilves Tampere et Cortina Rex ,

Klagenfurt  s'est également qualifié pour
le troisième tour de la coupe d'Europe
tles clubs champions. Eu ef fe t , à
Chamonix , en premier match retour,
l'équipe autrichienne a battu Chamonix
9-2 (1-1, 3-0, 5-1). Les champions au-
trichiens avaient gagné les deux mat-
ches aller sur le résultat de 7-2 et 5-3.
Au troisième tour , Klagenfurt  affron-
tera Cortina , les 10 et 11 janvier en
Autriche.

0 A Cortina d'Ampezzo , en second
match retour du deuxième tour , Cor-
tina Rex a battu Ujpest Dosza par
7-5 (2-1, 0-2, 5-2). Ainsi , les Italiens
ont remporté les quatre matches (6-1,
0-2, 6-2, 7-5).

Noiraigue se porte bien
Le H. C. Noiraigue , qui a été promu la

saison dernière en lime Ligue , a récolté 3
points au cours de ses deux premiers
matches, soit un contre La Chaux-cle-Fonds
II (4-4) et deux aux dépens de Sonceboz.
(6-2). L'équipe entraînée par R. Leuba se
porte donc bien.

Départs à Young Sprinters

Match heurté à la coupe de Lausanne

CHOMUTOV - LIÈGE 6-4 (0-1
1-1 5-2)

MARQUEURS : Tcssier 7me , Vopicka
33me, Carignan 34me , Ruzicka 41me, Vo-
picka 45me, Pokorny 49me, Ruzicka 54me,
Harwcy 56me, Saint-Pierre 58me, Tounka
59me.

CHOMUTOV : Mikolas ; Inemann , Ben-
de ; Bartos , Korine k ; Jirku ; Pokorny, Vo-
picka , Ruzicka ; Klima , Voiak , Hribal ; Vo-"zar, Wolf , Tounka.

LIÈGE : Sénéchal ; Tessicr , Lapointe ;
Turgeon, Bras : Deslauriers , Bouchard , Saint-
Pierre ; Har wey, Carignan , Boisvert , Boilli ,
Harder, Poirier.

ARBITRES : MM. Vuillemin de Neuchâ-
tel et Mering de France.

NOTES : Patinoire de Montchoisi , temps

très froid. Glace en excellent état. JUUU
spectateurs. Les deux équipes sont au com-
plet.

Le pre mier tiers-temps s'est placé sous
le signe d'une domination canadienne assez
sensible. Plus rapides et plus généreux dans
leur effort , les Canado-Liégeois ont atta-
qué la plupart du temps, tandis que les
Tchécoslovaques ne réagissaient que sur des
contre-attaques, dont la plupart manquaient
de netteté. Néanmoins , après le premier but
de Liège , les Tchécoslovaques ont raté
p lusieurs occasions de fort peu.

Le deuxième tiers-temps fut  âprement
joué , si âprement même, que le Canadien
Deslauriers écopa, à la 3lme minute , d'une
pénalité de match pour avoir déclenché une
bagarre générale. Puis survint l'égalisation
tchécoslovaque. Nullement affectés par ces
coups du sort, les hommes de Sénéchal
prirent à nouveau un certain ascendant
sur les Tchécoslovaques , grâce à un pa-
tinage et à des passes plus rapides. Ce
ne fut pas une surprise s'ils parvinrent
à reprendre l'avantage. Toutefois au début
du dernier tiers-temps, les Tchécoslovaques
égalisèrent.

Ainsi qu 'on le prévoyait les Canadiens
commencèrent alors à payer leurs grands
efforts du début du match . Attaquant puis-
samment, les Tchécoslovaques se mirent à
dominer assez nettement et creusèrent l'écart.
Après des incidents causés par Tessier, les
esprits se calment quelque peu , mais la
domination tchécoslovaque continue de plus
belle. En fin de match , on assiste à la
stupeur générale à un magnifi que redresse-
ment des Canadiens. Sr

BELLEGARDE
2 ski l i l ' ts  ouverts lotis les jours
l' arc à véhicules
Ecole de ski
Buvette
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Fort de ses nombreux succès obtenus
dans le domaine de la compétition et no-
tamment en rallyes, le groupe de production
britannique Rootes a pris la décision de
commercialiser la Sunbeam Imp Sport. Bien
que le modèle dénommé « Chamois > soit
déjà introduit sur le marché depuis quel que
temps, « l'imp Sport > est une véritable
nouveauté.

La carrosserie est trapue et courtaude.
Sans chrome inutile , la ligne est loin d'être
désagréable. Détail pratique , la lunette ar-
rière s'ouvre intégralement , ce qui permet
ainsi de ranger certaines affaires , tels des
vêtements , par exemple, derrière le siège
arrière, sans qu 'il soit nécessaire de se con-
torsionner dans l'habitacle. Le moteur ,
placé à l'arrière, n 'est pas des plus acces-
sibles mais doit être facilement démontable .
Sous le capot frontal est situé un < mini-
coffre > dans lequel on trouve la roue de
secours et le réservoir à essence (27 litres).
Deux grandes portes permettent un accès
aisé vers l'intérieur.

La ceinture d'habitacle , très basse, assu-
re une bonne visibilité dans tous les sens.

PETITE CONFUSION
Derrière le volant, le conducteur , grâce

aux sièges réglables, trouvera rapide ment la
position idéale, bien que située un peu trop
basse. Le levier de vitesses est à bonne
portée et sa course est très réduite. Le ta-
bleau de bord est complet , bien que d'un
aspect disparate au premier abord. 11 est à
noter avec satisfaction l'installation d'un
manomètre pour la pression de l'huile et
d'un ampère mètre pour la charge de la
batterie. Le compteur de vitesse est gradué
jusqu 'à 160 km/heure. Un levier, situé à
gauche, sert à l'appel de phare et aux chan-

gements de ceux-ci, tandis qu'une manette ,
placée à droite , commande les clignoteurs et ic
klaxon. Cette dernière solution n'est pas
particulièrement pratique , car il nous esl
arrivé plus d'une fois de klaxonner involon-
tairement en voulan t signaler notre inten-
tion de direction. Avec une certaine habi-
tude , il devrait être possible d'éviter sans
autre cet inconvénient. Le « starter > à main
est situé sur le plancher , entre les deux
sièges avant , devant le frein à main.

Dans les portes, ainsi que dans les ac-
coudoirs , des cavités de rangement sont
prévues.

Etant donné le caractère sportif de cette
voiture, notre essai est quelque peu sorti
de la routine , dans ce sens que nous avons
pratiquement renoncé à la mener en « tou-
riste > . Toutefois, nous pouvons affirmer
que , conduite de cette dernière manière , la

Quelques caractéristiques
MOTEUR : Cylindrée 875 cmc (en-

viron 4,2 CV fiscaux) 1 arbre à came
en tète.
Puissance 55 CV (S.A.E.) à 6100 t/mi-
nute.

Couple niaxi. 7,68 mkg à 4300 t/rrii-
nute.

ALIMENTATION : 2 carburateurs
Zenith Stromberg jumelés.

BOITE DE VITESSES : 4 rapports,
tous synchronisés.

FREINAGE : 4 freins à tambours
avec assistance (scrvo).

ROUES : En acier embouti , grandeur
des pneus 155 x 12.

voiture ne pose absolument aucun problème
particulier.

Contact. Le moteur émet un sourd vrom-
bissement rassurant. La pédale de l'em-
brayage est douce au maniement. Premiè-
re engagée , le « mini-bolide » (!) bondit en
avant. Un coup d'œil au compteur-tours
(malheureusement pas livré d'origine) et nous
voilà déjà à 6000 t/min. Deuxième : 80
km/heure . Troisième : l'aiguille du tachy-
mètre oscille à environ 110 km/heu-
re. La quatrième permet d'afficher sans
complexe un véritable 140 chrono.

Un obstacle surgit. La pression à exercer
sur la pédale des freins est très faible. La
présence d'un servo-frein explique cette dou-
ceur. La décélération est efficace. La dis-
position du pédalier permet très bien de
donner le petit coup de gaz intermédiaire
avec le talon du pied droit , tout en con-
tinuant le freinage. La boîte , bien étagée,

VITESSE MAXIMUM : environ 145
km/heure.

CONSOMMATION : estimée entre 7
et 9,5 litres, suivant le mode de conduite.

Mention excellent
Tenue de route et maniabilité.
Bonne boîte de vitesses.
Nervosi té du moteur.
Freinage stable.

Mention honorable
Etroitesse du coffre à bagages.
Tableau de bord d'un aspect tour-

menté.

permet d'accentuer encore le ralentissement.
Un tronçon rectiligne. Pied au plancher ,

le moteur ronronne de plaisir. Tout là-bas,
la route fait une large courbe à gauche.
Avant de l'aborder , nous soulageons quel-
que peu l'accélérateur pour le renfoncer
tout de suite après. La voiture demeure
exactement dans la trajectoire imposée, c'est-
à-dire, que son comportement est parfaite-
ment neutre. L'« Imp Sport » est une véri-
table < ventouse • de la route.

Nous voilà sur de petites rou tes ennei-
gées de montagne. Ici encore, la stabilité
du véhicule est stupéfiante. En deuxième,
à environ 60 km/h., la voiture avance
avec docilité. Une légère perte d'adhérence
est corrigée rapidement, grâce à la direc-
tion très directe et précise. Une série de vi-
rages mixtes sont balancés avec une aisance
déconcertan te, cependant que le passager —
vaguement inquiet — jette un regard sur
le compteur de vitesse et ne peut retenir
des exclamations, telles que : < formidable > ,
« inoui », « sensationnel » ...

Et c'est vraiment là IB résumé complet
de l' e Imp Sport ».

Une voiture sportive sensationnelle qui ne
manquera pas de procurer des impressions
de conducteur de rallye à celui qui saura
en exploiter toutes les possibilités.

R. CHRISTEN (Photo Avipress - Christen)

La coupe des équipes nationales d «espoirs»
Une nouveauté intéressante de l'Union européenne

Les deux premiers adversaires du
nouveau Challenge européen, réservé
aux équipes nationales composées de
joueurs de moins de 23 ans, seront ti-
rés au sort par l'Union européenne de
football association (U.E.F.A.) le 10
mars, à Genève.

Le challenge est ouvert à tous les
pays membres de l'Union, qui annon-
ceront leur engagement avant le 28 fé-
vrier. \

Après le premier match , les préten-
dants seront désignés par tirage au sort
et le détenteur du trophée aura trois
mois pour défendre son titre, après no-
tification à l'Union. Ce délai pourra
être prorogé par la fédération intéres-
sée, uniquement pour des raisons de
climat.

Un seul match opposera tenant du
challenge et prétendant sur le terrain
du tenant du titre. En cas de match
nul, il est prévu deux prolongations
de 15 minutes. Si, malgré tout , les deux
équipes restent à égalité, l'arbitre dé-
signera le vainqueur par pile ou face.

TROIS JOURS D'HOTEL
Un détenteur du challenge qui n'aura

pas à défendre le trophée dans un dé-
lai de six mois devra restituer celui-ci
à l'U.E.F.A. Une équipe vaincue ne

pourra pas participer de nouveau au
challenge dans un délai d'un an après
sa défaite.

Le trophée sera immédiatement remis
au vainqueur après le match mais ne
deviendra pas propriété de la Fédéra-
tion nationale intéressée. Le tenant du

challenge devra verser 2 %  de la re-
cette nette et loger pendant trois jours
les membres de l'équipe adverse, dans
înn hôtel de première classe. Il pourra
conserver le reste. Il n'est prévu que
trois matches par an dans le cadre du
challenge.

PROGRAMME D'ENTRAINEMENT
SÉVÈRE POUR LES MEILLEURS SUISSES

CHEF DE FIEE. — Hermann
Gretener est l'un de nos meil-
leurs coureurs tle cuclocross.

Les meilleurs spécialistes suisses du
cyclocross participeront à plusieurs
épreuves à l'étranger en fin de semai-
ne. Leur programme sera le suivant :

6 janvier à Solbiate : Hermann Gre-
tener, Emmanuel Plattner, Gustave Egolf ,
Fritz Schaerer et Ernest Boller. L'équi-
pe suisse aura notamment pour adver-
saires le champion du monde de Vlae-
minck, l'Italien Longo et l'Allemand
Wolfshohl.

6 janvier à Magstadt près de Stutt-
gart : Peter Frischknecht, Klaus Gyger
et Hansruedi Zweifel.

7 janvier à Cologne : Hermann Gre-
tener, Frischknecht, Gyger, Zweifel et
Richard Steiner. De Vlaeminck, Longo
et Wolfshohl seront également de la
partie.

8 janvier à Bonn : Frischknecht, Gy-
ger et Zweifel.

8 janvier à Berlin : Fredi Stucki et
Hans Schmid.

En ce qui concerne la sélection na-
tionale en vue des championnats du
monde, qui auront lieu cette année îi
Zurich, elle n'a pas encore été faite.
Carlo Lafranchi , l'entraîneur national ,
fera un premier choix après les cham-
pionnats suisses du 15 janvier à Bur-
glen. Dans les deux catégories, il re-
tiendra alors six titulaires et quelques
espoirs. Ces coureurs devront, par la
suite, s'entraîner une fois par semaine
sur le circuit des championnats du
monde. Il avait été décidé que les sé-
lectionnés suisses ne courraient qu'en
Suisse à partir de la mi-janVier. Des
invitations pour Stuttgart (5 février)
et Esch sur Alzette (11 février) ont
cependant été acceptées. Le camp d'en-
traînement proprement dit en vue des
championnats du monde débutera la
15 février.
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La Banque Cantonale Meuchateio.se A U G M E N T E  ses taux d'intérêts La Banque Cantonale Neuchàteloise met cet argent, dans
les limites des crédits autorisés, EXCLUSIVEMENT
à disposition pour de nouvelles constructions dans le

¦ canton de Neuchâtel

mW m î f \ J JP Actuellement les taux pratiqués par la Banque Cantonale
Elle bonifie : sur les avoirs, toujours dispon.bnes, MÊË /  /  sont, pour les hypothèques en 1er rang, les suivants :
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contribue à la lutte contre le renchérissement

ILe centre suisse ^ du meuble à crédit sans réserve de propriété
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M- 22 VITRINES - 7 ÉTAGES D'EXPOSITION ¦ SORTIE DE VILLE DIRECTION FRIBOURG

PRÊTS S»; É
^̂ -g ;̂.̂  Sans caution ,Y Y

SIXElS mm m 1
Ouvert Neuchâtel y
le samedi matin (038) 5 44 04 H

Lors de votre passage &

M O R A T

visitez l'Hôtel Stadthaus
(hôtel de ville)

SES FILETS DE PERCHES
Ses menus de 1er ordre
et ses vins de marajnes

BIÈRE MULLER
Saltes pour sociétés, noces, etc.
Se recommande : famille Jos. Capra

ETOILE CAROUGE PREND
SA PRÉPARATION AU SÉRIEUX

Etoile Carouge , club de première Ligue
romande, actuellement en deuxième posi-
tion au classement et qui compte, pour
la troisième année consécutive , jouer les
finales d' ascension en juin prochain, s'est
fixé un sérieux programme d'entraîne-
ment. Les Genevois, auront, en e f f e t , à
rencontrer, dès la reprise du championnat ,
Rarogne en Valais (5 mars), Assens dans
le canton de Vaud (12 mars) et Fribourg
à la Fontenette (19 mars). A ussi, pour
être immédiatement « dans le bain », les
hommes de Meylan rencontreront trois
équipes de Ligue nationale A et une de
Ligue B , les quatre dimanches de février.

Une seule est fixée définitivemen t : Le
Locle viendra en visite sur les bords de
l'Arve le 26 février. Les trois autres ad-
versaires ont été priés de dire quelles
étaient les dates qui leur convenaient le
mieux entre les 5, 12 et. 19 janvier. Ces
trois autres adversaires sont Sion, Young
Boys et La Chaux-de-Fonds.

Signalons qu'en p lus, Etoile Carouge
fera un stage à la montagne, à Crans-
sur-Sierre, du 14 au 21 février , qu'il sera
l'invité genevois au tournoi en salle de
Lausanne, et, qu'enfin, il rencontrera, en
semaine, quelques deuxièmes Ligues ge-
nevoises. S. D.



GALERIE PRO ARTE BEVAIX

EXPOSITION-VENTE
Tableaux de maîtres du XVIe au XXe siècle
Constable, Courbet, Dupré, Ommeganck, Rlchet,

! Téniers, Ziem, etc.
Ecole parisienne (Gall, d'Anty, Masson, Kérouédan, etc.)
Ecole neuchàteloise (Aimé, Aurèle et Charles Barraud,
Ferdinand Maire, Dessoulavy, Rôthllsberger, etc.)

f Maurice Barraud. Robert Pernler.
Entrée libre Catalogue gratuit
Ouvert chaque jour à partir de 10 h (tél . 038/6 63 16).
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B d'une extraordinaire intensité dramatique... 19
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n L'attaque d'un train postal H
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San* dimanche et lundi CHRISTELLE ET L'EMPEREUR | ENFANTS ADMIS
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DÉMÉNAGEMENTS
PETITS TRANSPORTS

JOSEPH MEDOLAGO
Serrières . Toi. 8 39 31

Successeur de MARCEL CEPPI
Tél. S 42 71

TÉLÉPHONE
concession A, automates et sélecteurs

Electricité Orangerie 4 Tél. 5 28 00

OO ° A  ̂ Poissons I
o H ;&  ̂ lirais ?
O j S tr' * " recommandés cette semaine fiiS ,

°4Fi"0 Damdeset îileîs i
°J\ Merlans et filets g

ÀwÈÊmk arrivage d'huîtres portugaises faÇ

o Lehnherr frères I
POISSONNERIE Tél. 5 30 92 ES
Place des Halles Neuchâtel Bj fi

Histoire d® l'Art
A l'occasion de la récente exposition de l'Oran-
gerie « A la lumière de Vermeer > :

Les Hollemdais
ef lea Peinture intimiste

cours publics donnés par M. Daniel Vouga ,
conservateur au Musée des Beaux-Arts, à

l'Académie
Maximiliesi de Meuron

12 conférences avec projections données le lundi
de 17 à 18 heures et répétées le jeudi de 18 à 19
heures. Les auditeurs peuvent y assister à leur
meilleure convenance, tantôt le lundi, tantôt le
jeudi.
Première conférence : lundi 9 janvier.
Inscriptions et renseignements au bureau de
l'académie, cour de l'hôtel DuPeyrou, à Neu-
châtel, à l'entrée du cours. Les auditeurs de ce
cours bénéficient de la jouissance d'une biblio-
thèque d'art.

*agjfeAREIISE/NE
Le Bar de dégustation des escargots

est ouvert tous les jours, lundi excepté
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REPRISE DES COURS I
Lundi 9 janvier 1967

Ecole-Club MIGROS
11 , rue de l'Hôpital YJ

2000 Neuchâtel - Tél. 5 83 48 g

<Taxl-CAB\
4 22 2 2/

Baux à loyer
en vente au bureau

du journal

I 

SOCIÉTÉ SUISSE 1
DES EMPLOYÉS DE COMMERCE i

Cours d'anglais 1
de perfectionnement 1

et de préparation au 1

« Proficiency » 1
de l'Université de Cambridge î,

(et « Lower Cambridge » pour élèves avancés) Y Y

I 

Renseignements, inscriptions et début des
cours (1 heure par semaine) : mardi 10 jan-
vier 19G7 (et les mardis suivants) , à 19 h 30, -Y j

; rue de la Treille No 3, 3me étage. • • j

Prix des cours de 10 leçons : Fr. 40.—

Pour tous renseignements : tél. 3 26 56. ps !

Peintre
qualifié
Par un travail

prompt et soigné,
je me charge de
faire n'Importe
quel travail de

peinture à prix très
modéré. Téléphoner
le soir, à partir de

19 heures, au
(038) 5 31 68.

ZîîîN
*k iLÉn iaia

PENDULES
Confiez la réparation

et l'entretien
de vos pendules

anciennes et moder-
nes, au spécialiste

Paul DERRON
PENDULIER

PESEUX
Châtelard 24
Tél. 8 48 18

PETITES AMHS
au tarif réduit de 20 c. le mot

(minimum dix mots)

à l'exclusion de toute annonce
commerciale, non occasionnelle
ou ayant une certaine importance.

CHAMBRE A COUCHER comprenant :
2 lits jumeaux , sommiers métalliques , mate-
las à ressorts , 2 tables de nuit avec dessus
en verre , 1 coiffeuse avec dessus en verre.
Le tout en très bon état . Tél. 5 79 78.
1 PAIRE DE SKI 185 cm ; un anorack pour
dame , (aille 38-40, état de neuf ; un veston
sport, taille 48. Tél. (038) 6 35 91.
4 MATELAS mousse jamais utilisés , four-
res en joli tissu, à bas prix. Case postale
31370 , Neuchâtel 1.
POUSETTE moderne (été 1966), peu utilisée ,
entièrement pliable, avec literie, 180 fr. Té-
léphone 8 46 57. 
ESPIONNAGE 70 titres de Jean Bruce pour
90 fr. Tél. 4 05 32, vers 19 heures.

SALON LOUIS XVI, salle à manger Re-
naissance espagnole. Tél. (038) 7 72 73.
MANTEAU D'HOMME grande taille , com-
plet, manteau , souliers pour garçon de
14 ans, le tout en bon état et avantageux.
Tél. 5 66 92. 
PETIT BUREAU dos d'âne , ancien , table
Louis XIII de salon. Tél. 5 11 44.
GLACE 84 x 57, biseau 3 cm ; globes blancs
pour lampes à pétrole , <b 19 et 23 Vi cm ;
bassine à confiture , métal jaune , <b 30 cm ,
2 anses ; chaussures noire s pour clame.
« Ball y Vasano > TARSUS No 4-E 40, à
l'état de neuf ; trotdnette , pneus gonflables ,
en bon état, avec pompe. Téléphone 5 40 65.
BAHUT LOUIS XIII ; commodes Louis XVI;
table Louis-Philippe. Tél. 6 49 76.

CHAMBRE INDÉPENDANTE il 2 lits
près de la gare. Tél. 400 59'. J" "j a

CHAMBRE MEUBLÉE et chauffée, sans
confort ,, à Serrières. Tél. 5 82 51.

A LOUER A BEVAIX dans maison tran-
quille, appartement partiellement meublé de
3 chambres, cuisine, salle de bains, grands
terrasse. Tél. 6 63 10.
APPARTEMENT de 3 pièces, salon 24 m2,
tout confort, 326 fr. plus charges, pour le
ler février ou à convenir . S'adresser à
G. Lietti , Perrière 3, Neuchâtel-Serrières.

CHAMBRES à personnes sérieuses chez
Mlle Monnard, 3. rue des Beaux-Arts. Télé-
phone 5 20 38.
CHAMBRE avec eau courante et salle de
bains , ainsi qu'une chambre à 2 lits , avec
salle de bains. Téléphone 8 41 84. Auvernier.

CHAMBRE à 2 lits au centre. Téléphone
5 00 60, dès 9 heures.
CHAMBRE INDÉPENDANTE chauffée ,
immédiatement ou à convenir. Petits-Chê-
nes 11, ler étage , gauche. Tél. 5 19 62.

JOLIE CHAMBRE, bains, balcon. Orange-
rie 4, 3me étage à droite.

JEUNE VENDEUSE est cherchée pour en-
trée immédiate ou date à convenir. Télé-
phone 5 27 41.
PERSONNE sachant cuisiner est cherchée ,
se présenter à Mme Merlotti , fbg de l'Hô-
pital 65, ler étage.

DAME ferait heures de ménage ou dans
hôtels. Tél. 9 34 93.

SOMMELIÈRE connaissant les deux 
^ 

ser-
vices cherche place du lundi au vendredi , ou
remplacement deux ou trois jours par se-
maine. Tél. 3 14 57.

AIDE FAMILIALE, libre quelques demi-
journées , s'occuperait de : ménage , repassage
et enfants . Téléphoner le soir dès 20 h au
7 10 46.

JEUNE FILLE cherche place de réception-
niste chez médecin , ou de préfé rence chez
médecin-dentiste . Adresser offres écrites à
51-531 au bureau du jour nal.

JOLIE CHAMBRE est cherchée près de
l'université , par gentille jeune fille s'absen-
tant pendant le week-end. Tél. 5 45 19.

APPARTEMENT de 5 à 6 pièces est cher-
ché par ingénieur. Région Neuchâtel ou en-
virons. Tél. 7 73 27.

APPARTEMENT de 2 à 3 pièces est cher-
ché par couple retraité solvable et tranquille :
Chambrélien ou Val-de-Ruz (la Côtière) .
Adresser offres écrites à EV 9627 au bureau
du journal.

LIVRE Benjamin Valloton « Cachemaille re-
traité > . Mme Borel-Grczet , Saint-Nicolas 13,
Neuchâtel. 
COURS PSYCHOMAGNÉTISME MARTHE
BURGER , avec disques. Ecrire à case pos-
tale 80, 2034 Peseux.

1 PAIRE DE CHEVALETS pour table.
Tel. 4 18 16.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 3 plaques est
cherchée. A. Sanguesa , Gouttes-d'Or 17.

AMPLIFICATEUR Dynacord-Eminent. D.
Raewy, Fahys 59. Tél. 5 11 42.



Droits d'entrée SIM l'huile Diesel
Un message invite les Chambres à sanctionner la décision

déj à mise en vigiseisr p our prév enir la sp éculation
De notre correspondant de Berne :

On sait que !e Conseil fédéral , après avoir consulté les gouvernements cantonaux
et les grandes associations économiques, décidait de porter de 16 fr. à 24 fr. 30
par cent kilos bruts les droits d'entrée sur l'huile pour moteurs Diesel.

Décision effective dès le S décembre,
toute provisoire cependant, car il s'agit là
d'une modification apportée au tarif général
des douanes et seul un acte législatif pro-
venant de l'Assemblée fédérale peut don-
ner validité durable à une telle disposition.
Mais la loi sur les douanes, lorsqu'il s'agit
de mesures de ce genre, autorise une mise
cn vigueur anticipée pour éviter que les
importateurs, profitant du délai relativement
long de la procédure parlementaire, ne
constituent d'abondantes réserves dont ils
pourraient ensuite écouler une partie, tout
au moins à un prix calculé compte tenu
du droit augmenté, alors qu'en fait, ils
n'ont pas payé ce supplément.

En bref , par sa décision du début de
décembre, le Conseil fédéral a voulu pré-
venir une spéculation dont les consomma-
teurs auraient fait les frais sans profit au-
cun pour les finances publiques.

Mandat impératif
des Chambres

Le 6 décembre, tous les journaux ont
indiqué les raisons de cette mesure. Ils

ont rappelé que le gouvernement , en rap-
prochant très sensiblement les droits d'en-
trée frappant le carburant pour moteurs
Diesel de ceux qui grèvent l'essence, obéis-
sait à une motion, donc à un mandat impé-
ratif des Chambres.

C'est au parlement en effet que se sont
élevées des voix nombreuses pour dénon-
cer comme injus tifiée la faveur dont béné-
ficie l'huile Diesel, en un temps où les
automobilistes sont appelés à contribuer par
de lourdes taxes au financement des routes
nationales. Pourquoi les transporteurs pro-
fessionnels qui utilisent des véhicules lourds,
usant davantage les routes que les voitures
de tourisme, bénéficieraient-ils d'un avan-
tage particulier ?

Il y a un mois exactement, le départe-
ment fédéral des finances et des douanes
exposait les raisons de sa décision. On re-
trouve l'essentiel des explications fournies
alors dans le message, publié hier, que le
Conseil fédéral adresse aux Chambres pour
leur demander d'approuver et de donner
forme légale a la mesure appliquée par
anticipation. Nous ne reviendrons donc pas
sur ce qui a été déjà dit.

Toutefois, le mémoire gouvernemental

contient quelques considérations ou rensei-
gnements plus précis qui méritent d'être
signalés.

Tout près du sommet
de l'échelle européenne

D'abord l'augmentation des droits d'en-
trée aura pour effet de porter le prix de
l'huile Diesel (achetée à la colonne) non
loin du sommet de l'échelle européenne,
c'est-à-dire à 58 centimes à Bâle, 59 cen-
times à l'intérieur du pays, soit au niveau
du prix allemand . Nous ne serons plus dé-
passés que par la Grande-Bretagne (72 cen-
times), alors qu'en Autriche, le consomma-
teur paiera 42 centimes, à Paris 57 cen-
times, en Italie 52 oui 53 centimes, sans
parler des Pays-Bas ou le vendeur ne de-
mande que 21,2 centiir.es, ni du Danemark,
où le prix est le plus bas, avec 19 centimes.

Ensuite, le Conseil fédéral estime équi-
table d'appliquer la hausse à d'autres car-
bura n ts analogues mais d'un usage très
restreint (huiles phénoliqiMS, créosotiques,
naphtaléniques, etc.) ou huiles brutes de
pétrole ou de minéraux bitunieux.

Enfin , prévoyant que la caisse fédérale
pourrait avoir besoin de ressources plus
importantes encore, le gouvernement de-
mande aux Chambres l'autorisation de ma-
jorer les droits d'entrée sur l'huile Diesel
jusqu'à concurrence du droit applicable à
l'essence, soit jusqu'à 26 fr. 50 par cent
kilos bruts « et tant que l'évolution des
prix du carburant, des recettes douanières
sur les carburants et des frais de cons-
truction des routes justifient une telle me-
sure ».

Une recette supplémentaire
de 30 millions

La recette supplémentaire est estimée
à 30 millions pour le moment. Selon les dis-
positions en vigueur, 60 % sont attribués
à la construction des routes et 40 % sont
versés à la caisse fédérale. Il n'est guère
possible de modifier cette répartition. Ce-
pendant , le Conseil fédéral entend que le
proriudt total de l'augmentation , ou peu
s'en faut, soit affecté aux routes.

Il propose donc de modifier l'article 2
de l'arrêté fédéral du 19 mars 1965 con-
cernant le financement des routes nationales
et de porter de 40 à 50 millions la con-
tribution annuelle de la Confédération —
contribution fournie par les recettes ordi-
naires et non plus par les droits on taxes
frappant les carburants — aux dépenses
pour les routes nationales.

Tels sont les renseignements plus ou
moins inédits fournis par le message à
l'appui du projet que les Chambres seront
appelées à discuter au cours de leur ses-
sion de mars.

G. P.

Vives critiques alémaniques à propos
de ia répartition au Conseil fédéral

UNE MOTION SERA PRÉSENTÉE AU PARLEMENT
ZURICH (UPI). — La répartition des

départements à laquelle a procédé le Con-
seil fédéral , a fait l'objet, mercredi, dans
de nombreux journaux alémaniques, de très
vives critiques et une motion est d'ores et
déjà annoncée à ce sujet. Elle émane du
conseiller national William Vontobel , indé-
pendant zuricois, qui annonce dans « Die
Tat », que le groupe parlementaire de l'Al-
liance dos indépendants déposera à la ses-
sion des Chambres du mois de mars une
motion ayant cn vue d'amener « un amen-
dement de la Constitution fédérale en ce
sens que, désormais, le parlement devra
donner son accord à la répartition des dé-
partements ».

Le conseiller national Vontobel écrit que
« le Conseil fédéral a perd u une des rares

occasions de repolir son prestige terni ».
Et il ajoute : « Pourtant, la possibilité s'of-
frait à lui de confier le département des
finances et des douanes à un expert qui a
accumulé les connaissances nécessaires dans
l'économie privée. »

« Die Tat » qui , à diverses reprises, en
tant que porte-parole de l'Alliance des indé-
pendants, s'était prononcée en faveur d'un
changement de départements, n 'hésite pas à
parler de « scandale ».

Oii o laissé passer
une chance

La grande majorité de la presse aléma-
nique est unanime à reconnaître que le

Conseil fédéral a « laissé passer une chance »
tout en soulignant expressément que le con-
seiller fédéral Celio, bien qu 'ayant person-
nellement laissé entendre qu 'il se sentirait
moins à l'aise à la tête du département
militaire , y fera néanmoins bonne figure.
Tel est l'avis notamment du « Tages-Anzei-
ger », de Zurich, qui déplore qu'une fois
de plus, le gouvernement s'en soit tenu
à une habitude dépassée, plaçant le droit
d'ancienneté avant les qualités.

L'« Arbciter-Zcitung » (socialiste, Schaff-
house) se demande si les stratèges sont
parvenus finalement à s'imposer, et si cer-
tains partis en sont encore à suivre une
politique absurde et surannée d'intérêts et
de puissance, considérant certains départe-
ments comme des « positions clefs ».

Pour la •< Solothurner-Zcitung », le Con-
seil fédéral aurait dû cn profiter pour cons-
tituer un gouvernement fort et éliminer
certaines faiblesses. II ne l'a pas fait.

Le <¦ Bund » (libéral indépendant , Berne)
rappelle les conseils prodigués par l'ancien
conseiller fédéral Wahlen , de changer plus
fréquemment de départemen ts entre les con-
seillers fédéraux. Il regrette que ces con-
seils n'aien t pas trouvé l'écho souhaité.

Système dépassé
La « National-Zeitung » (radical , Bâle), re-

lève que le système traditionnel d'après le-
quel le Conseil fédéral se constitue lui-
même, prouve une fois de plus combien
est dépassée la manière de placer les in-
térêts supérieurs devant les vœux person-
nels.

La « Thurgauer-Zeitung » (radical thurgo-
Tien) parle aussi de déception : sur le plan
matériel, parce que les qualités ont été
ignorées, sur le plan psychologique, parce
que l'impression d'immobilisme généralisé
s'est renforcée.

Pour la « Nouvelle Gazette de Zurich »
(radical), l'importance donnée à des consi-
dérations de deuxième rang ne sera pas
comprise par l'opinion publique. ¦> Le gou-
vernement a raté l'occasion de renforcer
son poids par un remaniement décidé des
dicastères selon les capacités de ses mem-
bres. »

le « Vaterland » (conservateur, Lucerne)
considère la répartition comme objective et
juste et souligne néanmoins le caractère
d'une solution provisoire, en rue d'un pro-
chain remaniement de l'exécutif fédéral.

©nOTdfias militaires
Pour la place de tirs du Petit-Hongrin,

dans le Pays-d'Enhaut, il faut 12 millions
pour l'acquisition de terrains qui portera
la superficie de la place à 3000 hectares ce
qui permettra d'améliorer sensiblement les
possibilités d'instruction des troupes blin-
dées, en particulier.

Mais alors, il faudra construire une rou-
te d'accès partant du col des Mosses pour
atteindre les champs de tir par le nord-est.
11 en coûtera tout près de 25 millions. De
plus, cinq millions sont prévus pour la
construction de cantonnements tant au Petit-
Hongrin qu'à l'Alpe de Wichlen.

Signalons encore que l'aménagement de
la place d'armes de Bière réclame un cré-
dit de deux millions, que plus de 10 mil-
lions sont nécessaires pour la construction
d'une caserne et d'un bâtiment destiné à
l'instruction à Kloten-Buelach, que la réfec-
tion et l'agrandissement de la place d'armes
de Monte-Ceneri exigeront près de six mil-
lions, la construction d'une piste pour blin-
dés à Thoune, plus de neuf millions, tan-
dis que près de cinq millions et demi doi-
vent permettre d'agrandir la nouvelle place
d'armes de la protection aérienne à Wan-
gen-sur-1'Aar.

Près de huit millions sont prévus pour la
construction de cantonnements sur la place
de tirs du Gantrich-Gurnigel, enfin:

Dans la nouvelle liste des acquisitions de
terrains, signalons un crédit de trois mil-
lions pour les tirs dan s la région du Lac-
Noir, un crédit analogue pour les tirs des
engins antichars guidés ; dans la région
d'Yverdon, un crédit de 730,000 fr., pour la
place de tirs de l'aviation du Gibloux , ce
qui contribuera , précise le message, à allé-
ger de manière appréciable la place , de
tirs du lac de Neuchâtel.

Voilà les détails principaux du message et
ceux qui intéressent spécialement la Suisse
romande.

Précisons que les dépenses prévues s'éche-
lonneront sur une dizaine d'années et

qu 'elles ont été prises en considération dé-
jà dans le plan financier à long terme
pour la défense nationale.

Ce sera la première occasion, pour le
nouveau chef du département , de prendre
la mesure des besoins de l'armée. Il en
aura d'autres certainement. G. P.

Enlèvement
d'enfants

a Baie

SUISSE ALÉMANIQUE JU!

BALE (UPI). — Un mandat d'arrêt a
été lancé cn Suisse et à l'étranger contre le
ressortissant algérien Belkheir Fordjan, do-
micilié à Bâle. Il a disparu avec les deux
enfants confiés par les tribunaux à son ex-
femme. La police bâloise annonce que plain-
te a été déposée contre l'Algérien de 32 ans,
pour enlèvement de mineurs. Fordjan, qui
exerce le métier de peintre, est divorcé de
sa femme à laquelle ont été confiés les
deuix enfants, Yasmine, cinq ans et Ra-
chid, trois ans.

La police précise que le jour du Nou-
vel-An, Fordjan a profité d'un moment
d'absence de leur mère pour aller cher-
cher les deux enfants dans un home.

Un voleur arrêté
LUCERNE (ATS). — La police lucer-

noise a découvert au domicile d'un travail-
ler un nombre considérable de radios,
d'appareils enregistreurs, de tourne-dis-
ques, d'appareils photographiques, et au-
tres. Au cours de son Interrogatoire, le tra-
vailleur a reconnu avoir commis huit vols
à Olten, six à Neuhauscn, et douze dans
la région de Lucerne. Le montant total
des vols s'élève à 6000 francs.

* Un groupe de dix volontaires suisses
pour l'aide aux pays en voie do dévelop-
pement s'est envolé mercredi matin de Klo-
ten, pou r le Népal et l'Afrique. Un groupe
de trois autres volontaires a embarqué à
Cointrin.

Elections
CIH ïiffiti©Il€il

le 29 ©ci©!»©
BERNE (ATS). — Les. élections générales

pour le renouvellement du . Conseil national
auront lieu le dimanche 29 octobre. Là
37me législature prendra fin le ler décem-
bre. Les 200 députés élus pour quatre ans
siégeront donc pour la première fois à la
session rie décembre.

Emotions fortes pour
dies Girees en veacances

Sur la route Nendaz-Sion

(c) Un jeune couple grec en vacances
en Valais , M. et Mme Dimitri Mellas,
vient de connaître des moments d'émo-
tions. La famille avait pris place dans
une grosse voiture pilotée par M. Mel-
las et descendait de Nendaz à Sion.
La chaussée était verglacée. A un cer-
tain moment la machine, à hauteur
de Salins environ , s'est mise en tra-
vers de la route. Elle alla s'emboutir
contre le bord de la chaussée. Voyant
qu 'elle allait rouler dans le vide, Mme
MeUas saisit la petite Lydia , 5 ans,
qu 'elle avait sur ses genoux et la
lança à l'extérieur par la fenêtre de
peur qu 'elle ne roule aussi dans
l'abîme. La fillette n'a pas une égra-
tignure. Les sauveteurs l'ont décou-
verte assise sur le bord de la chaussée.

La voiture poursuivit sa course sur
une trentaine de mètres et alla s'écra-
ser contre un sapin. M. et Mme MeUas
furent tous deux blessés et conduits à
Sion. Mme Mellas devra suivre un trai-
tement en Valais avant de regagner
son pays. Elle souffre d'une commo-
tion cérébrale. La voiture est forte-

ment abîmée. Il y a pour plus de
7000 fr. de désâts. Ce couple grec
domicilié à Athènes était en vacances
chez un instituteur valaisan , M. Pitte-
loud , de Nendaz. Il semble que M.
Mellas ait été surpr is par le verglas.

Nouvelle campagne de secours pour
les animaux traqués par le froid

De notre correspondant :
A l'exemple de ce qui a été fai t  en

1966 , une nouvelle campagne vient
d'être entreprise à l'aérodrome de Sion
pour les chevreuils, les chamois et
autres animaux en péril dans les Alpes.
Des troupeaux entiers quêtent leur
nourriture jusqu'aux environs des villa-
ges de montagne. Certaines bêtes sont
même sauvagement attaquées par des
renards surtout.

C' est ainsi que les pilotes d'Air-Gla-
cier réceptionnent tous ces jours la
nourriture of fer te  à l'intention des ani-
maux de montagne. Quand les provisions
sont suff isantes , l'hélicoptère décolle et
va larguer son chargement dans l'un
ou l'autre des secteurs enneigés .

Plusieurs paysans ont apporté déjà du
foin  à l'aérodrome. Des ménagères ont
amassé des déchets de légumes encore
en bon état. Vn compte a été ouvert
dans une. banque où les amis des bêtes
peuvent verser leur obole. Air-Glacier

d' ailleurs donne tout renseignement à
ce sujet.

On sait combien cette campagne était
chère au regrette Hermann Geiger. C' est
lui d' ailleurs qui avait eu l'idée de la
lancer.

La neige prive d'électricité
des régions de Suisse centrale

LUCERNE (UPI). — Les importan-
tes chutes de neige qui sont tombées
dans la nuit de mardi sur la Suisse
centrale ont causé en divers endroits
des dégâts aux installations électriques,
entraînant des perturbations sur le ré-
seau.

Ont notamment été touchées les com-
munes de Meggen, Horw, Kriens, En-
schenbach et Ballwil, ainsi qu'une partie
de I'Entlebuch. Deux cents installations
ont dû être réparées par les équipes

volantes dont les déplacements ont été
entravés par la grosse quantité de neige.
Les dégâts ont surtout été provoqués
par le fait que durant la journée, il a
plu et que, dans la soirée et au cours
de la nuit, le gel intervenant , la neige
s'est amassée fonnant une enveloppe jus-
qu'à 10 centimètres d'épaisseur. De
nombreuses conduites ont cédé sous le
poids. A d'autres endroits, des arbres
ployant sous la glace et la neige se
couchèrent sur les conduites électriques,
provoquant des courts-circuits.

BERNE (ATS). — Le T.C.S. et
l'A.C.S. indiquent que l'état des routes
s'est modifié, par rapport à mardi matin.

Les pneus à neige ou les chaînes
sont obligatoires pour les routes d'ac-
cès au tunnel routier du Saint-Gothard ,
c'est-à-dire le tronçon Amsteg - Goesche-
nen, ainsi que pour les routes Goesche-
nen - Andermatt et Grafenort - Engel-
berg. Quant à la route d'accès au tun-
nel du Grand-Saint-Bernard, c'est-à-dire
le tronçon Orsières - Bourg . Saint-
Bernard, ainsi que pour la route Aigle -
Leysin, les pneus à neige sont recom-
mandés. La route Aigle - Villars est
normalement praticable.

Les pneus à neige
indispensables pour

de nouveaux tronçons

Voici les dix règles d'or
du bon skieur

SUR LES PISTES, LES DANGERS AUGMENTENT

ZURICH, (UPI). — Le ski est de-
venu un sport très populaire et les
dangers sur les pistes augmentent
en proportion. Les expériences de
la saison 65-66 ont engagé la so-
ciété de développement de Saint-
Moritz , à donner les dix conseils
suivants qui ont la même valeur sur
d'autres champs de neige du pays :
0 Le skieur est tenu d'adapter

sa vitesse aux conditions locales et
— et cela est surtout valable pour
les jeunes skieurs — à ses capacités.

<8> Il faut faire preuve d'une pru-
dence toute particulière aux passages
étroits, aux portes de haies et aux
sous-voies. Tous les skieurs ne sont
pas des routiniers.
9 Sur les longues descentes, les

citadins sportifs en particulier de-
vraient faire de temps à autre un
arrêt. Mais pour cela , il convient
de choisir un emplacement à l'écart
de la piste.

tt Les skieurs qui remontent une
piste doivent le faire en bordure de
celle-ci , en utilisant si possible les
tracés de remontée.

9 Les chiens ne doivent en aucun
cas accompagner les skieurs sur une
piste.

® Les lugeurs et autres non-ski-
eurs doivent emprunter les pistes
qui leur sont réservées.

9 Mêmes dispositions pour les
touristes à pied qui doivent utili-
ser les chemins et les sentiers et
ne pas s'engager sur les pistes.

9 On fera bien de ne pas vouloir
suivre des itinéraires interdits. Per-
sonne ne peut juger de l'ampleur du
danger d'avalanche.

© En tout temps il faut suivre
les conseils et les ordres des ser-
vices des pistes et des sauvetages.

® Le ski est un sport : chacun est
tenu de faire preuve d'un caractère
agréable et d'être conscient de ses
responsabilités de sportif.

On s'élève, d'autre part , contre les
« pirates des pistes de ski », com-
parés aux chauffards de la route.
On cite le cas de deux jeunes à
skis qui ont blessé un garçon et qu 'ils
ont abandonné sur place et qu 'il a
f a l l u '  hospitaliser.

LONDRES ( UPI) .  — Lord Arran
a-t-il l'intention d'enterrer la hache
de guerre dans ses démêlés avec les
Stiisses ? Dans l'éditorial qu 'il publie
chaque mercredi dans son hebdo-
madaire, il annonce qu'il parlera
vendredi à la radio anglaise sur ses
expériences de diplomate en Suisse
— « expériences qui ont été un
échec ». Mais il précise qu'en dépit
du titre négatif de sa causerie, il
« aura beaucoup de bonnes choses
à dire des Helvètes ». C' est du moins
ce qu'il promet à ses lecteurs outre-
Manche et en Suisse.

a. Bien que l'on puisse longuement
s'étendre sur l'avidité ¦ des . Suisses ,
à .  profiter matériellement des guer-
res », écrit lord Arran , « je n'ai pas
le moindre doute qu'en cas d'inva -
sion, la Suisse aurait combattu —
et bien ».

Lord Ârran
a mis de l'eau
dans son van

BERNE (ATS). — A l'occasion du Nou-
vel-An, plus de soixante chefs d'Etat de
tous les continents, ont adressé leurs télé-
grammes de vœux à M. Roger Bonvin, pré-
sident de la Confédération. Parmi ceux-ci,
tous les chefs d'Etat des pays voisins, le
prince du Liechtenstein et le pape Paul VI .
Ces derniers jours, les vœux continuent d'ar-
river au Palais fédéral , et M. Bonvin y
répondra , par télégrammes également.

Nouvel-An au Palais fédéral:
plus de 60 télégrammes

de vœux

Entre Gland et Gilly
Une ienam® îmé®

par le traira
(sp) Un nouvel accident du rail (le

deuxième eu quelques jours s'est produit
mercredi matin , peu avant 10 heures, près
de la halte des Vernets, entre Gland et
Gilly.

La victime : une femme d'une trentaine
d'années qui se tenait imprudemment au bord
de la voie, et qui bascula sur les rails au
moment où le convoi se trouvait à une
centaine de mètres. Le conducteur a ac-
tionné aussitôt son sifflet et bloqué ses
freins. Toutefois, étant donné qu'il roulait
à près de 90 kilomètres à l'heure, il ne put
s'arrêter à temps et la femme, qui n'avai t
pas nn se relever à temps, fut écrasée et
tuée sur le coup. Les formalités d'usage ont
été accomplies par la gendarmerie de Nyon ,
et le corps a été transporté à l'institut mé-
dico légal de cette ville. Une enquête est en
cours.

* Mme Trudy Mueller , l'animatrice de
l'heure des enfants de Radio-Beme, est
morte mercredi après-midi, à l'âge de '55
ans, après une longue et douloureuse ma-
ladie. Mme Trudy Mueller a été actrice à
Vienne et à- Berne, avant de se consacrer
à Radio-Berne.

(sp) Mlle Sylvie Jeanguenin , 16 ans, do-
miciliée chez ses parents à Grandvaux , ap-
prentie coiffeuse à Lausanne , devait se
rendre à Verbier , vendredi dernier , en ac-
cord avec son patron et sa famille , pour se-
conder le personnel du salon , dans la sta-
tion valaisanne. Elle est partie de Lausanne
mais, depuis , on est sans nouvelles d'elle.
Sylvie Jeanguenin portait un manteau beige,
des bottes noires , et un bonnet de laine
gris-beige coiffait ses cheveux brun-noir.
Elle mesure 158 centimètres environ et porte
des lunettes.

Disparition d'une
apprentie lausannoise

IjgÉIiGENnÈVEg^g

(sp) Nous avons annoncé il y a quelques
jours , la subite disparition à Genève d'un
écolier habitant Annemasse, le jeune Do-
minique Lozeron , âgé de 14 ans. La police
a entrepris une vaste enquête. La photo de
l'adolescent fut publiée dans les journaux
locaux , tandis que les parents trembla ient
d'angoisse. On apprend que le garçonnet
vient d'être retrouvé à Lausanne... cn par-
faite santé. Il avait simp lement fait une
fugue

GENÈVE (ATS). — Mercredi après-
midi , le feu a éclaté dans le pavillon
tea-room de l'île Rousseau. Ce pavil-
lon actuellement fermé, comme chaque
hiver, est propriété de la ville. Tout l'in-
térieu r a été détruit et les dégâts s'élè-
vent à 100,000 francs.

Des fessées qui se perdent

SAAS-FEE (ATS). — La présidente de
l'Association internationale des Walser , la
baronne Tita von Oetingen , a reçu à Saas-
Fee les documents qui font d'elle une bour-
geoise d'honneur de cette commune. Cette
spécialiste des recherches concernant les
Walser avait déj à reçu , en 1961, la « na-
tionalité > de la commune. Lors de la mo-
deste cérémonie de mercredi , M. Buman n ,
maire de la commune, rappela que Saas-
Fee était le cœur de la patrie d'origine des
Walser.

* On annonce le décès à l'âge de 72 ans
de M. Charles-Jean Muller hôtelier. Le dé-
funt avait fait une brillante carrière à
l'étranger où il dirigea notamment des hôtels
au Caire, et cn Egypte avant de devenir
administrateur de l'hôtel du roi David à
Jérusalem. Tl était rentré en Suisse en 1947,
pour prendre ensuite l'exploitation du buffe t
de Gare CFF de Bâle.

Tita von Oetingen
bourgeoise d'honneur

de Saas-Fee

(c) Nous avons signale hier dans une
partie de nos éditions le violent incen-
die qui a fait rage à Evolène réduisant
en cendres une entreprise de menuiserie
et charpente. L'enquête a débuté dans
des conditions difficiles. On Ignore tou-
jours comment le feu a pu prendre. Une
douzaine d'ouvriers sont encore aujour-
d'hui sans travail. Il se confirme que les
dégâts dépassent les 300,000 francs.

Après l'incendie d'Evolène

SCHWYTZ

SCHWYTZ (UPD. — Une équipe de
plus de vingt spéléologues conduite par le
professeur Alfred Bœgli a fait, entre Noël
et Nouvel-An, de nouvelles explorations
dans le « trou de l'enfer », à Muotaihai,
les cavernes les plus longues du monde et
qui atteignent 85 km 300. L'expédition s'est
achevée lundi et les spéléologues, répartis
en six groupes, ont poussé plus en avant
à l'intérieur de la montagne, d'où ils ont
ramené de nouveaux éléments scientifiques
précieux. En 1952, lorsque le professeur
Bœgli et deux étudiants furent bloqués dans
la montagne durant près de deux semaines,
après avoir été surpris par la crue subite
des eaux souterraines , le labyrinthe de cou-
loirs n'atteignait encore que 25 kilomètres
de longueur.

Vingt spéléologues dans
les cavernes les

plus longues du monde

Canton de Saint-Gall

Dégâts:11/2 million de francs
LICHTENSTEIG (ATS). — Un Incen-

die a éclaté dans une salle des ma-
chines de l'imprimerie Lichtcnsteig S.A.
à Lichtensteig (SG). L'intense fumée et
la chaleur ont gêné les pompiers dans
leur lutte. Une explosion a propagé
par la suite le feu à l'ancien bâtiment
qui a été complètement détruit. De
nombreuses machines, ainsi que des
matières et des produit semi-fabriques
ont été la proie des flammes. Les
causes du sinistre n'ont pas encore été
établies. En revanche, on estime les
dégâts à plus d'un million et demi
de francs.

Gros incendie
dans une imprimerie

Une voitnre étonnante ^f'
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Une auto broyée par le train

GAIS (Appenzell) (UPI). — Une auto-
mobile avec quatre occupants est entrée
en collision avec un train, au passage à
niveau de Gais, sur la ligne du Toggen-
bourg - Saint-Gall - Appenzell. Le conduc-
teur, un passager et deux enfants s'en sont
tirés par miracle avec des blessures super-
ficiclles, tandis que la voiture était litté-
ralement broyée. Le conducteur , qui con-
naissait pourtant parfaitement les lieux ,
s'était engagé sur le passage à niveau lors
d'une bourrasque de neige. Il n'avait pas
aperçu les signaux optiques. La machine
a été écrasée entre la locomotrice et un
pylône.

Quatre blessés
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LOCARNO (ATS). — Le comité d'in-
formation sur la guerre du Viêt-nam ,
qui comprend quel que 70 représentants
du monde politi que, culturel et artis-
tique de toute la Suisse a adressé au¦Conseil munici pal de Locarno une . let-
tre l ' invitant à mettre à sa disposition
la propriété donnée à la ville par von
der Hey dt , et située sur le Monte-Veri-
ta, a f in  d'y fonder le « Centre suisse
de recherches sur les conf l i t s  ». On se
souvient que la création d'un tel cen-
tre avait été proposée le 5 octobre, par
M. Arnold , conseiller national , dans un
postulat adressé au Conseil fédéral et
signé par vingt-sept autres députés. Ce
centre aurait pour mission de faire des
recherches touchant aux conflits , à la
paix et à la limitation des armements.
Ces recherches pourraient être déve-
lopp ées avec la collaboration d'autres
nations.

* Mercredi soir vers 17 heures, un gra-
ve accident de la circulation s'est produit
près du carrefour de Breganzona. Un re-
traité âgé de 79 ans, a surgi brusquement
de derrière une haie, et voulait traverser
la route. Il a été happé par une voitnre.
Le malheureux est mort sur le coup.

Locarno, siège du Centre
suisse de recherches sur

les conflits ?



D'UNE ANNÉE A L'AUTRE
mUHH LES IDÉES ET LES FAITS

Mais le maître de l'Elysée doit se
pencher néanmoins sur les affaires
d'intendance qu'il n'affectionne guère,
et en particulier sur la cuisine la
moins odorante : la cuisine électorale.
Pour poursuivre sa politique, il faut
à tout prix que son parti, dit main-
tenant de la Ve République, emporte
la bataille des « législatives » de
mars prochain.

II est vrai que les dissensions de
ses adversaires de la droite (Tixier-
Vignancour), du centre (Lecanuet) et
de la gauche (Mitterrand), cette der-
nière ayant reconstitué un Front po-
pulaire avec les communistes trop
heureux de l'aubaine, facilitent gran-
dement la tâche du chef de l'Etat
français.

La sordide affaire Ben Barka, en
revanche, n'est pas à mettre à l'actif
du régime. De même, l'amnistie des
partisans de l'Algérie française empri-
sonnés pour patriotisme (et il reste
le drame des pieds noirs qui, non
reclassés, fuient vers des cieux plus
cléments, l'Espagne et l'Argentine) ne
se fait qu'au compte-gouttes (encore
s'agit-il de grâces accordées par le
prince et non d'amnistie), ce qui
accentue l'amertume de trop de
Français et accuse davantage les
divisions existantes.

L'échec des socialistes, un peu par-
tout en Europe, est un fait marquant
de l'année écoulée. Défaite en Scan-
dinavie où ils détenaient le pouvoir
depuis trente ans ; défaite en Belgi-
que où la coalition avec les chré-
tiens - sociaux a été remplacée par
une coalition de ces derniers avec les

libéraux qui, à vrai dire, se trouvent
devant les mêmes problèmes écono-
miques et linguistiques, si malaisés à
résoudre ; défaite en Autriche où,
pour la première fois depuis la
guerre, le parti populiste (catholique)
gouverne à lui seul.

La fusion des deux partis socialistes
n'a pas non plus donné les résultats
escomptés aux récentes élections mu-
nicipales. En revanche, en Allemagne
fédérale, les sociaux-démocrates, relé-
gués dans l'opposition depuis 1930,
ont été associés au pouvoir après la
retraite forcée de M. Erhard. Le tan-
dem Kiesinger-Brandt s'efforce de ra-
nimer la politique de Bonn sur trois
plans i reprise de l'amitié franco-
allemande ; détente à l'Est ; mais
maintien da l'alliance américaine.

r*j i-̂  r.j

L'Espagne, avec son p l é b i s c i t e ,
esquisse un pas timide vers moins
d'autoritarisme, tandis que le Portu-
gal, cherchant lui aussi à sortir de
sa stagnation, n'a pas fourni le même
effort. La Grèce, ayant surmonté sa
crise dramatique de 1965, connaît
une nouvelle période de vacance gou-
vernementale (elle est dirigée par un
cabinet de techniciens) et s'apprête
à affronter de nouvelles élections.
La question de Chypre reste cruciale
entre elle et la Turquie qui, d'accord
sur ce point (refus de l'Enosis) avec
l'URSS, fait grise mine aux autres
avances que lui prodigue M. Kossy-
guine'.

René BRAICHET
(A suivre.)

Les écrivains soviétiques
se réuniront en mai

Les libéraux n'ont pas désarmé

MOSCOU (AP). — La date du prochain
congrès des écrivains soviétiques a été fi-
xée au 22 mai. La question du rôle des
écrivains dans la construction du commu-
nisme sera le principal sujet à l'ordre du
jour.

Depuis l'affaire Iniavsky - Daniel , les deux
écrivains condamnés à des peines de déten-
tion pour < propagande antisoviétique » un
certain malaise règne entre les autorités
du parti et les écrivains « libéraux », aux-
quels le parti enjoint de suivre ses direc-
tives en ce qui concerne « la construction
du communisme » .

Le congrès, qui avait été prévu pour
l'an passé, avait été ajourné pour des rai-
sons inconnues. Selon certaines sources, le
froid jeté par la condamnation de Daniel et
Iniavsky, serait à l'origine de cet ajourne-
ment, le parti voulant éviter une controverse
publique à ce sujet.
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En présence de délégués du Viêt-nam du Nord

Réquisitoire de Waldeck-Rochet contre la Chine
Le dix-huitième congrès du P.C. français qui se tient près de Paris est celui

de la « réintégration » des communistes dans la gauche, de l'éclipsé de Maurice
Thorez par VValdeck Rochet et d'un certain « durcissement » anti-gaulliste malgré
le rapprochement Paris-Moscou.

tion jusqu 'ici mitigée des communistes au
gaullisme.

Cela ressort très nettement à la lecture
du rapport prononcé par VValdeck Rochet

à la tribune du congrès devant 820 délégués
et quarante-cinq délégations de « partis frè-
res », dont, pour la première fois, celle du
Viêt-nam du Nord.

L'ENDROIT...
Certes, le leader communiste a cité les

aspects .< positifs » de la politique extérieu-
re du général De Gaulle : retrait de
l'OTAN, « désengagement » vis-à-vis des
Etats-Unis, rapprochement avec les pays de
démocratie populaire et condamnation de
« l'escalade » américaine au Viêt-nam, mais
il n'a fait que les citer et il a condamné
énergiquement les aspects <= négatifs » de
cette politique : force de frappe nucléaire,
refus des accords de Moscou, attitude hos-
tile au désarmement et, nouveauté, politi-
que néo-colonialiste en Afrique noire fran-
cophone.

ET L'ENVERS
Dans le bilan, le côté « négatif » l'empor-

te largement sur le poste <¦ positif ». Aussi,
en se félicitant de l'accord de la gauche,
Waldeck Rochet donne-t-il des consignes
électorales « dures » : « pour le parti com-
muniste le primordial est de recueillir le
maximum de suffrages au premier tour

Il est le premier présidé par Waldeck
Rochet, secrétaire général du P.C. et suc-
cesseur de Thorez depuis 1964.

La réintégration, l'alliance avec la gau-
che démocrate et socialiste auront déjà eu
pour résultat visible de « durcir » l'opposi-

des législatives de mars prochain et, au
second tour, d'assurer la défaite de tous
les candidats gaullistes et autres réac-
tionnaires ».

Le désistement jouera pour assurer
la victoire au .second tour du candidat de
gauche le mieux placé pour battre les
gaullistes mais sans compromission avec ie
centre (L'ecanuet) ou la droite.

Il se pourrait donc que, dans certaines-
circonscriptions le candidat communiste se
maintienne s'il y a alliance entre le candi-
dat de la fédération et un « centriste ¦>,
mais il est possible aussi que le commu-
niste se relire purement et simplement si
le « centriste » cn question donne des gages
de ses « sentiments républicains » et accep-
te certains engagements.

L'accord avec la fédération en tout cas,
dans l'esprit des communistes, ne doit pas,
même s'ils regrettent que Mitterrand et ses
amis n'aient pas voulu d'un programme
commun, rester un simple accord électoral.

CONTRE PÉKIN
Le secrétaire général du P.C. français a

donné son opinion sur la situation intérieu-
re actuelle cn Chine communiste Les évé-
nements (Gardes . rouges) font apparaître
que tout le parti communiste chinois n'est
pas d'accord avec Mao. Il a accusé l'équi-
pe dirigeante actuelle d'avoir remplacé le
marxisme léninisme par le « niaoisnie », con-
damné le « bellicisme » chinois, qualifié
d'« insensée » l'apologie de la conquête du
pouvoir par la seule lutte armée et affir-
me que la « révolution culturelle » actuelle
n'est qu'un « nihilisme » étranger au marxis-
me.

Pour lui , il s'agit d'une véritable opéra-
tion anti-parti menée par l'armée et les
¦¦ Gardes rouges » et le culte de Mao a pris
des proportions inouïes d'un caractère
quasiment religieax.

BREJNEV CONDAMNE SEVEREMENT
LA POLITIQUE DE MAO TSÉ -TOUNG

MOSCOU (AP). — Les derniers événements de Chine montrent que « la poli-
tique antisoviétique de Mao Tsé-toung et de son groupe est entrée dans une phase
nouvelle et dangereuse », a déclaré le secrétaire général du parti, M. Leonid Brejnev
à des représentants du Soviet de Moscou réuni au Kremlin pour entendre un exposé
sur la réunion à huis clos des dirigeants du parti tenue le mois dernier.

Une résolution adoptée , à l'issue de la
réunion du Soviet de Moscou déclare que
« les conditions deviennent de plus en plus
mûres pour une nouvelle conférence inter-
nationale des représentants des partis com-
munistes et ouvriers ».

_ Elle exprime « l'inquiétude profonde cau-
sée par la voie adoptée par les dirigeants
actuels du parti communiste chinois... et
la campagne hostile menée contre notre
parti et contre le peuple soviétique ».

La résolution déclare que la politique
suivie par Pékin va à l'encontre des inté-

rêts du mouvement communiste mondial
et du peuple chinois et aide l'impérialisme.

La guerre des affiches, des journaux mu-
raux et des caricatures se poursuit de plus
belle à Pékin et la nouvelle victime semble
en être M. Tao Chu , le numéro quatre de
la hiérarchie communiste , considéré com-
me le chef de la révolution culturelle.

Le correspondant à Pékin de I'acence
« Tanyoug » rapporte en effet qu'une "affi-
che a été placardée sur l'immeuble du
« Quotidien du peuple » , l'organe officiel du
P.C. chinois, déclarent que M. Tao-chu
est un représentant de la « ligne bourgeoi-
se » encore plus dangereux que le président
Liou et M. Tang Hsiao-ping.Rites profanes :

ie Vatican remit
CITÉ DU VATICAN (ATS-AFP). —
Les photographies de cérémonies liturgi-

ques < étrangères au culte catholique et
presque invraisemblables » qui ont paru dans
la presse quotidienne et périodique sont
vivement déplorées dans une déclaration
de la congrégation des rites et du concile
pour l'application de la constitution con-
ciliaire sur la liturgie.

La déclaration vise en particulier les
« cènes eucharistiques familières , célébrées
dans des maisons privées, suivies de repas,
messes avec des rites , des vêtements et des
formulaires insolites et arbitraires et par-
fois accompagnées de musiques d'un ca-
ractère tout à fait profane et mondain ,
indigne d'un acte sacré » .

La déclaration , qui est signée par le
cardinal Lercaro, président de la commis-
sion pour l'application de Ja constitution
liturgique , et par le cardinal Larraona , pré-
fet de la congrégation des rites, rappelle
enfin qu 'il n'est pas permis de célébrer
la messe dans les maisons privées , sauf les
cas prévus et bien définis par la législation
liturgique.

On ignore encore combien de person-
nes ont participé à cet attentat. D'après
la plupart des témoins, les agresseurs
étaient deux et ces dires semblent con-
firmés par la découverte de sept cartou-
ches de pistolet provenant de deux ar-
mes différentes. Les policiers ont refusé
de dire s'ils recherchaient un, deux ou
plusieurs hommes.

La paire de gants en soie noire et le
pistolet retrouvés sur les lieux du dra-
me face au domicile de Khidder, rue
San-Francisco-de-Salcs ainsi que le dé-
roulement de l'attentat semblent indiquer
que les tueurs étaient des professionnels.

L'ARTICLE DE « YA »
Le leader algérien a été achevé à bout

portant de deux coups de revolver dans
la tête, révèle par ailleurs le journal ma-
drilène « Ya », qui cite des témoins inter-
viewés peu après le crime. Suivant l'en-
quête de ee journal, il ne fait aucun dou-
te que l'assassinat de Khidder est une
exécution soigneusement préparée et me-
née à bien avec un sang-froid extraor-
dinaire par les deux assassins.

Les témoins ont vu quelques instants
après le crime deux individus de type
nord-africain courir vers une voiture dont
le conducteur les attendait, le moteur en
marche, au coin d'une rue voisine.

Khidder fut atteint par une première
balle au poignet droit alors qu'il essayait
d'ouvrir la porte de sa voiture, tandis
qu 'une autre balle allait traverser le pa-
re-brise. Il essaya de fuir et de se ca-
cher derrière des voitures en stationne-
ment, tandis que ses agresseurs le pour-
suivaient en tirant. Touché à mort, il fit
encore une vingtaine de pas sur le trot-
toir avant de s'écrouler.

SIGNE : ALGER ?
Le mutisme total de la police — habi-

tuel dans de telles affaires en Espagne
— a conduit certains à penser que l'or-
dre de l'assassinat de M. Khidder est ve-
nu d'Alger. Pourtant, à l'ambassade
d'Algérie, les autorités ont affirmé ne pas
être au courant de l'affaire et avoir ap-
pris l'assassinat dans les journaux du
matin.

Tant les partisans de Ben Bella que
ceux du colonel Boumedienne avaient,
pense-t-on de bonnes raisons de souhai-
ter la mort de Khidder.

En quittant Alger, en effet , l'ancien
secrétaire général du FLN emporta une
partie du trésor du Front de libération
nationale, 6,6 millions de francs selon
les uns, 66 millions de francs selon les
autres.

Le meurtre de M. Khidder est le pre-
mier assassinat politique commis en Es-
pagne depuis celui du général Delgado,
chef de l'opposition portugaise, en avril
1965.

Howoï o rej eté officiellement
la p rop osition britannique
pour la fin des hostilités

TOKIO (AP). — Dans nn communiqué distribué par l'agence de presse nord-
vietnamienne, Un porte-parole du ministre des affaires étrangères a officiellement
rejeté la proposition britannique de conférence tripartite pour tenter de mettre \fin
au conflit vietnamien en la qualifiant d'« acte intentionnellement perfide » unique-
ment destiné à « servir les sombres desseins des agresseurs américains ».

« En lançant un appel à la paix à ce
stade, le gouvernement britannique danse
sur l'air joué par les Etats-Unis pour que
ceux-ci puissent franchir de nouveaux de-
grés, plus importants, flans l'escalade de
la guerre », déclare notamment le commu-
niqué.

Cependant, le département d'Etat a re-
fusé de qualifier le rejet de la proposition
britannique de conférence de paix à trois ,
de fin de non-recevoir officielle.

ATTAQUES
Partis de trois porte-avions, des appa-

reils de l'aéronavale américaine ont atta-
qué plus de 200 péniches et jonques nord-
vietnamiennes.

D'après les pilotes, 111 embarcations
ont été détruites ou endommagées. Les
avions ont également endommagé à la fu-
sée une station de radar et incendié une
vedette lance-torpilles, au large de Haiphong.

UNE MISE AU POINT
Enfin , le Pentagone a rendu publique

une lettre adressée par M. Goukling, sous-
secrétaire adjoint à la défense , au repré-
sentant républicain Reicl, qui apporte un
démenti à une dépêche publiée par le
« New-York Times » concernant les bom-
bardements américains sur Nam Dinh, la
troisième ville nord-vietnamienne

Selon M. Salisbury, des avions ont sys-
tématiquement attaqué Nam Dinh et bom-
bardé des objectifs non militaires , dont une
filature et des digues, tuant 89 personnes.

M. Golding affirme que cette déclaration
est inexacte et qu'une vérification opérée à
à Saigon et à Washington a permis d'éta-
blir que Nam Dinh avait été attaqué au
moins à trois reprises — une fois en avril
et deux fois en mai.

« Le « New-York Times » n'a simplement
pas pris le temps d'enquêter par lui-même ,
ou, en fait , de demander notre assistance. »

UN FAIT PAR JOUR

Le 17 avril 1963, à 22 h 45, la ra-
dio d'Alger interrompit ses émissions.
Il y avait vraiment de quoi. Même
dans l'Algérie, telle qu 'elle était deve-
nue, le personnel de la radio n 'était
pas habitué à voir ie chef du gouver-
nement pénétrer sans crier gare dans
les studios.

L'instant d'après, Ben Bella était au
micro et annonçait qu'il avait décidé
de remplacer Khidder à la tête du
bureau politique du F.L.N. C'était la fin
d'une époque, la fin d'un mythe de
la direction collective (Ben Bella, Khid-
der, Belkacem Krim). Six mois avaient
suffi.

Huit jours plus tôt , il est vrai, Khid-
der avait senti fondre sur lui le vent
amer de la disgrâce. Profitant de ce
qu'il se trouvait à Constantine, Ben
Belia avait embrassé en public, le 8
avril, Si l.arbi ennemi mortel de Kid-
der, commandant de la willaya II, et
dont ie numéro deux du régime algé-
rien avait obtenu le limogeage.

En fait , depuis le début, et peut-être
depuis la prison dorée d'Aulnoy, le dé-
saccord était patent. Ben Bella — po-
litique — désirait que le gouvernement
ait le pas sur toutes les activités
algériennes ; Khidder , agitateur profes-
sionnel , aurait voulu que le FLN, parti
de masse, assure sa prédominance sur
le gouvernement.

Ben Belia prônait à sa manière l'Al-
gérie algérienne, et l'Algérie d'abord.
Khidder aurait voulu que l'Algérie se
fonde en une union panarabe, car la
victime de Madrid était bien plus que
Ben Bella un allié de Nasser, Ah, le
temps était déjà loin où les deux hom-
mes démissionnaient ensemble pour pro-
tester contre l'orientation du G.P.R.A.
présidé par Ben Khedda !

Depuis, l'ancien tacticien du groupe
de Tlencen , courbant le dos sous l'ora-
ge avait d'abord vécu en un demi-exil,
un jour à Alexandrie, un autre au Cai-
re, un autre à Rabat, se présentant
tour à tour, comme l'homme du gau-
chisme et de l'Islam, à moins qu'il ne
sonne le rassemblement des pays du
Maghreh et de l'arabisme inté gral.

Après, chacun ou presque connaît la
suite La fuite avec les millions du par-
ti, les escales de Genève, de Paris,
Londres et Madrid où, condamné à mort
depuis le jour où il avait quitté le sol
algérien, il cherchait, sans y parvenir,
ù réunir autour de lui une opposition
cohérente que certains autres cher-
chaient à unir au sein de l'OCRA.

Qui a tué Khidder ou du moins qui
a armé le bras de l'assassin ? C'est
peut-être Ben Bella sans le savoir —
nous étions alors au 28 août 1963 —
qui a prophétisé la fin de Khidder.
Dans le courant de cette journée, mon-
tant à la tribune de l'assemblée algé-
rienne, Ben Bella avait déclaré « le
FLN est faible, mais il existe... » Il
existe toujours, et depuis des mois ses
agents étaient aux trousses de Khidder
attendant le moment favorable. Oui ,
Khidder a sans nul doute été victime
de cette organisation dont jadis il van-
ta le rôle « positif et serein », de « cet-
te avant-garde du pays » sans laquelle
la révolution n'aurait pas abouti.

Khidder est mort , Ben Bella est en
prison , Boumedienne règne pour l'heu-
re sur Alger. Quand l'histoire se met
à sourire, il lui arrive de faire la gri-
mace...

Car, alors que l'on cherche les assas-
sins de Khidder, comment ne pas ou-
blier que Khidder et Ben Bella ne fu-
rent jamais aussi unis que lorsque le
G.P.R.A. dégrada... Boumedienne —
c'était le 1er juillet 1962 — que lorsque
— 29 septembre 1962 — les deux hom-
mes nommèrent Boumedienne ministre
de la défense nationale.

L'an V de la République algérienne
commence par un assassinat.

L. CHANGER

Une vieille histoire
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Quatre des gnr sp éléologues qui viennent de sortir de. la grotte.  A gauche , le p lus
jeune d' entre eux Yvon Werg, âg é de 17 ans.

(Télé photo AP)

ANNECY ' (AP). — Les six spéléologues
amateurs , trois Français et trois Bel ges,
surpris dimanche dans la grotte de la
Diau , près d'Annecy, par une crue subite
du torrent souterrain , sont sortis de leur
piège ainsi que nous avons pu l'annoncer
dès mercredi clans nos principales éditions .

Conduits au P.C., transis et ruisselant
d'eau , ils furent aussitôt auscultés par un
médecin, puis frictionnés et alimentés. Les
rescapés venaient de passer de très longues
heures à attendre sur un étroit rocher la
décrue et l' arrivée des secours.

Qui touchera Se trésor du FOI ?
Depuis son avènement , le 19 juin

1965, le gouvernement Boumedienne a
pratiquement ignoré l'exilé Khidder , non
sans le considérer comme un voleur. La
seule allusion publique qui ait été faite
par Boumedienne , un an après sa prise
du pouvoir , évoquait l'homme « qui
s'était emparé d'importantes sommes » .

Mais, sans doute, par simple réalis-
me, le même gouvernement n 'a pas
pour .uivi la procédure entamée par Ben
Bella contre l' ancien trésorier du F.L.N.,
qui bénéficia finalement d'un non- 'ieu
de la part de la justice genevoise . Elle
se fondait imp licitement sur une sur-
prenante déclaration du 2 mai 1965
de l'ex-président Ben Bella assurant que
Khidder pouvait , cn fin de compte ,

s'être trompé, mais n 'était pas un escroc.
Khidder était interdit de séjour en Fran-
ce depuis novembre 1964.

La question qui se pose désormais est
à qui ira le « trésor du F.L.N. » ou ce
qui reste des 60 millions (?) déposés
sous des numéros anonymes dans des
banques allemandes ou suisses , une fois
leur détenteur de fait disparu ? à ses
héritiers ? à l'Etat algérien , à ses amis
politiques ?

A-t-il même fait un testament ? et
sera-t-il valable en la matière ?

Un débat est à prévoir. Mais, à Al-
ger , il semble évident que le « magot »
constitué avec les cotisations des mili-
tants du F.L.N. doit revenir à l'Etat ou
au parti.

Pour parles"
d'autre chose

« Une fois les hostilités terminées,
il sera possible de « parler d'autre cho-
ses ». Dès que les Etats-Unis auront
mis fin à la guerre, nous nous respec-
terons mutuellement et nous réglerons
toutes les questions », a déclaré le pré-
sident du conseil nord-vietnamien , M,
Pham Van-dong au cours d'une con-
versation de quatre heures avec M. Sa-
lisbury, rédacteur en chef adjoint du
New-York Times, au palais présidentiel
de Hanoï. Les obsèques de Raoyi Léyy

©ot eu Sien à Saint-Tropez

Isabelle Pons n'était pas là...

Mais B.B., avait envoyé des fleurs
SAINT-TROPEZ (AP). — Depuis hier

mati n , Raoul Lévy repose dans le petit
cimetière de Saint-Tropez situé à deux pas
de la mer, juste en face de la villa do
Brigitte Bardot. Les obsèques du producteur
se sont déroulées avec une grande simp li-
cité , selon le rite Israélite .

Le rabbin Emile Kacmann , venu spécia-
lement de Paris , officiait . Le soleil brillait
dans un ciel tout bleu , mais il soufflait
un petit vent glacé.

Autour de la mère du disparu , Mme
Berthe Lévy, venue d'Amsterdam, de la
veuve , Mme Lucienne Lévy et de son fils
Daniel , 15 ans , se pressaient une centaine
de personnes parmi lesquelles Mme Jacques
Gockiet , Mme René Clair, le producteur
Edmond Tenoudji , Régine, Maurice Rheims,
Georges Crave n , Bob Amont , M. et Mme
Jean-Marie Rivière, etc.

Isabelle Pons, la jeune femme pour la-
quelle Raou l Lévy s'est tué, n'était pas là.
Elle avait regagné Paris 48 h plus tôt.

Parmi les gerbes — une trentaine pour
la plupart somptueuses — on notait celles
de Brigitte Bardot et Gûnther Sachs, de
Françoise Sagan , d'Anatole et Sophie Lit-
vak et de Bettina.

L'inhumation a eu lieu provisoirement
dans le caveau d'un ami producteur Félix
Giraud , en attendant que soit prê te la tom-
be que fait préparer un autre ami, Paul
Bernheim.

Un missile lancé cie Floride
a dévié de sa trajectoire

et a peut -être survolé Cuba

L'aviation américaine et le Pentagone ont eu chaud

WASHINGTON (AFP-AP). — Le dépar-
tement de la défense a annoncé hier qu 'un
missile non armé, lancé par l'aviation amé-
ricaine au cours d'un essai à partir de la
Floride, n'avait pas suivi le trajet prévu
dans le golfe du Mexique et avait peut-être
survolé Cuba.

Le missile a pu tomber à 16 h 21 GMT
à quelque 160 km, au sud de la côte sud-
ouest de Cuba, indique une déclaration
publiée par le Pentagone.

L'engin a été lancé à 15 b GMT du po-
lygone d'essais de la base aérienne d'Eglin ,
en Floride . Ce missile , appelé « Mace »
(masse), ' a une portée maximum de 1200
milles soit 1930 km et peut atteindre une
vitesse de 1000 kmh.

Il semble que la rapidité avec laquelle
le Pentagone a publié un communiqué s'ex-
plique par le désir de devancer des accusa-
tions de la par t du régime castriste.

Bien que les porte-parole aient d'abord
souligné que le missile ne contenait aucun
explosif , de quelque type que ce soit , ils
sont par la suite revenus sur leur décla-
ration pour dire qu 'il était équi pé de
« charges de destruction » sous chacune de
ses deux ailes. Ces charges sont destinées

à permettre aux spécialistes de détruire le
missile s'il dévie de sa trajectoire.

11 est évident, a dit un porte-parole, que
ces charges n'ont pas explosé sur une com-
mande du sol. 11 a ajouté qu'il ne pouvait
y avoir d'explosion au point d'impact, que
ce soit sur terre ou sur l'eau.

BEYROUTH (AP). — Intra Bank , le
plus important établissement bancaire
du Proche-Orient , a été officiellement
déclarée en faillite par un décret du
tribunal de commerce de Beyrouth.

Le décret prévoit  la l i q u i d a t i o n  des
avoirs de la banque et la saisie conser-
vatoire des biens personnels des
membres du conseil d' adminis t ra t ion
qui sont tenus comme personnellement
responsables de la déconfiture de la
banque.

La banque Intra en faillite

Tableaux
Les tableaux retrouvés ont été for-

mellement identifiés par le conser-
vateur de la galerie.

La police a retrouvé « La jeune
fille à la fenêtre » ainsi que le por-
trait de Titus Rembrandt, le fils du
peintre, et « Les trois grâces » de Rn-
bens, lundi soir, à Londres. Les cinq
autres toiles ont été retrouvées mar-
di soir, également dans la capitale,
sur la foi d'un coup de téléphone
anonyme.

Certaines ont été endommagées ,
mais les dégâts sont qualifiés de
« comparativement légers ».

Jusqu'à présent on ignore comment ces
toiles ont été retrouvées et si des personnes
ont été arrêtées dans cette affaire. Il avait
été annoncé , précédemment à la nouvelle de
leur découverte, que plusieurs personnes
étaient interrogées.

La récup ération de trois tableaux , avait
été cachée par Scotland Yard , de crainte
que les voleurs ne détruisent les autres pein-
tures.

D'au t res objets volés et des armes ont
également été découverts par les policiers
dans un des lieux où a été retrouvée une
partie des tableaux. L'enquête continue.

L'autopsie a également montré que
Jack Ruby était atteint d'un cancer
généralisé , notamment des poumons et
du foie.

Peu avant sa mort , une vingtaine de.
spécialistes s'étaient relayés à son che-
vet , pratiquant le massage cardiaque et

insufflant de l'oxygène dans les pou-
mons, mais ils ne purent rien contre
la progression du caillot sanguin.

Les docteurs Frenkel et Rose ont
estimé que le caillot seul était de na-
ture , par sa dimension , à provoquer la
mort, et que, même si Ruby avait sur-
vécu à cette attaque, il aurait été in-
capable de lutter contre une seconde
crise dans l'état d'affaiblissement où
il se trouvait.

LES REMÈDES
Répondant à une question, les méde-

cins ont précisé qu'il existe des mé-
dicaments qui empêchent la formation
des caillots sanguins, mais qu 'il n'en
avait pas été administré à Ruby parce
qne le danger qu 'ils présentaient était
plus grand encore pour lui que l'aide
qu 'ils auraient pu lui apporter.

Questionné sur l'efficacité des mé-
dicaments qui ont été donnés à Ruby
depuis qu'il est hospitalisé , le Dr Fren-
kel a répondu que, vendredi dernier,
les radiologues avaient remarqué c une
diminution de la dimension des tu-
meurs. Il semblait  qu 'elles commen-
çaient e n f i n  à se réduire » .

L'autopsie a m ont ré  e n f i n  que le
cancer de Ruby ava i t  probablement son
origine clans la plèvre, et que c'était
un « adénocarcinome », c'est-à-dire uu
cancer qui s'attaque aux glandes, et
n'est donc pas imputable à l'abus de
la cigarette, a ajouté le Dr Frenkel.

CAUCHEMARS...
SI Ruby ne demandait paa le

pardon pour avoir tué Oswald, 11
voulait celui des Juifs américaine.
Il était convaincu que son crime
avait déclenché un pogrom et que
les juifs étalent transportés à Dal-
las pour y être torturés jusqu 'à la
mort clans le sous-sol de la prison
du comté.

« Ce n'est pas vrai , Jack », lui
répétait son frère.

« Ne mens pas, ne mens pas. Je
les entend crier du sous-sol toutes
les nuits », répondait Ruby.

Ruby croyait aussi qu'on lui avait
inoculé le cancer, dans sa cellule.
Ses derniers jours, 11 les a passés
clans une grande chambre de l'hô-
pital Parkland , s'ouvrant sur l'exté-
rieur par une grande fenêtre. Il
était gardé par une infirmière et
deux shérifs adjoints. Il regardait
la télévision, et surtout les matches
de football.

CHARLEVILLE (AP). — Un incendie
s'est déclaré à la centrale nuc léaire fran-
co-belge de Chooz près de Charlevillc
(Ardennes) . Alors que le réacteur venait
d'être porté à la température de 280 de-
grés, l'écran neutronique situé au-dessus de
sa cuve s'enflamma brusquement. Cet écran ,
d'une masse de dix mètres cubes et d'un
diamètre de quatre mètres, est constitué
par des matériaux à base de résine et de
bois.

Cet incendie risque de provoquer un re-
tar d important dans la production d'élec-
tricité. Ce n'est pas avant deux à trois
mois , en effet , que la centrale nucléai re
pourra produire ses premiers kilowatts, les
canalisations électriques ayant beaucoup
souffert.

Incendie à la
centrale nucléaire

de Charleville


